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Le MAE a mis à disposition du CATH M. Tran Van Canh, expert du CIRAD CP Programme Hévéa, 
depuis plus de 2 ans en appui aux plantations villageoises. La désorganisation de la filière, due à une 
mauvaise conjoncture économique et à l'arrêt de l'encadrement:, ne lui a pas permis de mener à bien son 
programme. 
Cependant, les indices d'une volonté de restructuration de la filière hévéicole se sont confirmés depuis le 
Comité de Programme du CATH en mai 2001. Le gouvernement gabonais a demandé la séparation des 
actifs industriels et villageois d'HEVEGAB, l'Etat devant assumer le développement du programme 
villageois. En effet, le nouveau Plan Directeur Hévéicole National tendra à privilégier les plantations 
villageoises par rapport aux plantations industrielles, avec pour objectif, d'une part d'augmenter les 
revenus villageois pour modérer, voire inverser l'exode rural et,d'autre part, diversifier les productions 
pour réduire les risques des aléas économiques. Il est prévu de planter 1.000 à 1.500 ha/an de nouvelles 
plantations sur une période de 15 ans. 
Prévue sur une durée de 6 mois, à partir de janvier 2002, cette étude a été entreprise sur les plans : 
agronomique pour effectuer un diagnostic de l'état des plantations et de leurs potentialités, 
socio-économique pour évaluer les contraintes et les motivations des planteurs villageois et 
proposer des modèles de développement, 
technologique pour proposer une meilleure valorisation de la production. 
Dans ce cadre, 3 missions sur le terrain ont été effectuées avec Tran Van Canh par les chercheurs du 
CIRAD de Montpellier sur les thèmes suivants: 
Agronomie par Jean-Marie Eschbach du 13 au 27 /3/2002. 
Socio-économie par Eric Penot aux mêmes dates. 
Technologie par Serge Palu du 2 au 13/4/2002. 
Ces mission ont aussi été accompagnées sur le terrain par les responsables et les techniciens des 
plantations villageoises d'HEVEGAB et du CATH. 
Les enquêtes ont eu lieu en mai 2002 et Jérôme Nguema du CA TH est venu pendant 1 mois de juillet à 
août 2002, à Montpellier, pour dépouiller les résultats des enquêtes agronomiques et socio-économiques. 
Que tous les intervenants soient remerciés pour leur constante disponibilité et leur précieuse coopération. 
Nos remerciements vont plus particulièrement aux responsables du SCAC qui ont permis cette mission et 
à Tran Van Canh pour son accueil, la préparation et le bon déroulement de la mission. 
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1. Hévéaculture et plantations villageoises au Gabon 
1.1 Historique de l'h évéaculture au Gabon 
Après le démarrage de plantations expérimentales par l'IRCA en 1976 dans la region de Mitzic, 
HEVEGAB est créé en 1981 et la première plantation industrielle s'établit à Mitzic en 1982, dans la 
province du Woleu-Ntem (voir cartes en annexe 1). Elle est suivi par celle de Bitam, plus au nord en 1985 
et par celle de K.ango en 1987, dans la province de !'Estuaire. 
.. 
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Le CATH est créé en 1984, à la suite de la mission IRCA au Gabon, avec pour mandat le support 
technique permanent du développement de l'hévéaculture. En 1993 il devient une structure nationale 
autonome dotée de l'autonomie de gestion. 
En 1984, un projet pilote de Plantations Villageoises autour de Mitzic est réalisé sur l'initiative du 
C.A.T.H. avec l'aide d'HEVEGAB, puis en 1988 débute le projet de 500 ha de plantations villageoises 
financé par le FED et l'Etat autour de Bitam et Mitzic. Une deuxième phase, sur financement de la Banque 
Africaine de Développement (BAD), de la Caisse Française de Développement (CFD) et de l'Etat gabonais 
porte les superficies privées à environ 3.000 ha. 
En 1998, sur 2.531 millions F CFA de subvention, HEVEGAB ne reçoit que 800 millions et les 
problèmes de trésorerie entraînent grèves et arrêt de l'exploitation en 1999, avec l'arrêt des décaissements 
de la BAD. Le déficit d'HEVEGAB, qui produit 4.088 Tau lieu des 12.600 T prévues, est aggravé par la 
chute des cours du caoutchouc qui passe de 575 F CFA/Kg en 1997 à 300 F CFA en 1998. Le Plan 
Directeur de Développement de l'Hévéaculture établi pour une surface totale de 28.000 ha en 1984 
s'arrête donc en 1998 à 13.109 ha, suite à la désorganisation de la filière. 
A l'heure actuelle, les plantations ne sont plus saignées, à l'exception de quelques unes, et la seule usine de 
transformation du caoutchouc à Mitzic est arrêtée depuis décembre 2001. 
1.2 L e développemen t des plantations villageoises 
Il a pour objectif le développement des zones rurales concernées et l'amélioration du niveau de vie des 
paysans, ainsi que la diversification des activités agricoles, sur le plan national. 
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BITAM MITZIC OYEM KANGO MINVOU.. 
Environ 3.000 ha ont été plantés en 2 phases, de 
1988 à 1991, sous forme de Plantations 
Villageoises (PV), puis de 1992 à 1998, sous 
forme de PV et de Plantations Moyennes 
Privées d'Hévéas (PMPH), dans 6 secteurs : 
Bitam, Mitzic, Oyern, I<ango, Minvoul et 
Mayurnba. 
Les graphiques précédents et le tableau suivant 
montrent la distribution de ces plantations. 
Superficies par année et par secteur 
250 ,..-~,---~.~~B~IT~A~M-:------.~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~­
- M ITZIC 
200 _.,_ OYEM 
- KAN GO 
- MINVOUL 
1988 1989 1990 1991 1992 1993 1994 1995 1996 1997 1998 
Secteur Ha PV/ site Ha PMPH/ site PV / site PMPH / site Ha / PV Ha/ PMPH 
Mitzic 430 12 105 1 4,1 12,4 
Bitam 893 0 189 0 4,7 0 
O yem 741 218 169 9 4,4 24,2 
I<ango 374 41 104 2 3,6 20,7 
Minvoul 57 236 8 4 7,1 59,0 
Mayurnba 0 8 0 3 0 2,6 
Total 2495 515 574 19 4,3 27,1 
Les plantations sont organisées en plate-formes, de 1 à 22 planteurs, pour des économies d'échelle au niveau 
des travaux de prospection, de transport et d'encadrement. La moyenne est de 5 à 6 planteurs ayant chacun 3 
à 4 ha plantés en 3 ou 4 ans (environ 1 ha/an). 
Les cartes en annexe 1 montrent une répartition homogènes des plate-formes sur chaque secteur, à l'exception 
de Minvoul. 
L'annexe 2 montre un exemple d'organisation type d'une plate-forme. 
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1.3 L'encadrement et la réalisation des plantations viDageoises 
1.3.1 Le rôle respectifs d'HEVEGAB et des planteurs 
1.3.1.1. PV 
Pour initier la première phase, des réunions de sensibilisation étaient tenues dans les villages par 
HEVEGAB. Les candidatures ont ensuite affluées très rapidement et, fin 98, HEVEGAB conservait 
l'équivalent de 2000 ha de candidatures non exploitées. Le déroulement de la création d'une plantation est 
le suivant: 
1) Envoi d'une lettre de candidature et convocation à une réunion de sensibilisation si le village est dans la 
zone d'intervention. La candidature est donc volontaire et spontanée. 
2) Réunion de sensibilisation en présence des notables du village. Information sur les critères de sélection 
des terrains et établissement d'une liste de candidats. En fait, les terrains disponibles sont éloignés des 
villages, les terrains les plus proches étant occupés par les cultures vivrières et les jachères. 
3) Délimitation des parcelles avec les paysans, réalisation d'un layonnage périphérique des plates formes et 
des parcelles, levé topographique, calcul des surfaces et détermination du nombre de parcelles de 4 ha. 
4) Le nombre de planteur par village dépend donc de la surface disponible. Les critères du choix des 
planteurs sont les suivants : 
avoir moins de 45 ans : en fait, le patrimoine foncier étant géré par les anciens, plus de la 
moitié des planteurs étaient âgés de plus de 50 ans en 1998, 
être marié, 
avoir de la main d'œuvre pour les travaux d'entretien, 
habiter au village, et 
avoir un successeur valide qui réside au village. 
Ces critères sont précisés dans le contrat qui lie HEVEGAB et le planteur (annexe 3). 
5) Constitution d'un dossier planteur comprenant au départ une fiche technique (annexe 4), une photo et 
une pièce d'identité, une attestation de succession. Le dossier est ensuite complété par la liste et le coût des 
intrants fournis ainsi que les interventions effectuées. Un matricule est affecté au planteur. 
6) La création de la plantation comprend les interventions suivantes réalisées par: 
Le planteur 
Coupe manuelle du sous-bois (<10 cm) 1 mois/ha 
Brûlage 
Piquetage, Trouaison, Planting, Remplacements 
HEVEGAB 
Tronçonnage des arbres 3 à 5 jours/ha 
Mise à plat de la végétation, Brûlage 
Implantation des lignes 
Tronçonnage et dégagement des lignes 
Livraison des plants et des intrants 
Le nettoyage du sous-bois par le planteur prend souvent du retard, jusqu'à 3 mois, et décale d'une saison 
les travaux d'HEVEGAB. 
Les planteurs sont ensuite encadrés par HEVEGAB qui conseille les planteurs sur le plan technique, gère 
les avances en espèces pour les travaux d'entretien (annexe 5) par des tâcherons si nécessaire, procède à la 
mise en saignée et ramasse le caoutchouc produit. 
Un bulletin de règlement (annexe 6) fournit mensuellement la situation comptable du planteur. La gestion 
des comptes et le remboursement du crédit apparaissent en fait peu transparentes pour le planteur. 
1.3.1.2. PMPH 
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Pour les planteurs ne résidants pas au village, avec un apport initial de 150.000 F CF A/ha, pour un 
minimum de 10 ha, HEVEGAB crée une plantation clé en main, prête à être exploitée à 7 ans, sans 
intervention de l'investisseur. A l'issue des 6 années du contrat passé avec HEVEGAB, on peut s'attendre 
à des récriminations des planteurs qui n'auront pas leur plantation« clés en main». 
1.3.1.3. Coûts 
Le coût des 490 ha de la première phase a été de 0,909 milliards F CFA, soient 1, 86 millions F CFA/ha. 
Le coùt des 2515 ha de la deuxième phase a été de 7,021 milliards F CFA, soient 2,79 millions F CFA/ha. 
Préearation du terrain 453 000 27% 
Matériel végétal 375 324 23% 
Avances 604 750 37% 
Intrants 94 883 6% 
Equipement saignée 123 405 7% 
1 651 362 100% 
Les coùts directs sont très élevés, en particulier les avances au planteur qui se décomposent, pour une 
rémunération au 2/3 du SMIG (2.300 F CFA/jour) de la façon suivante: 
F CFA/ha j/ha 
Année de plantation 210 750 92 
Année 1 110 000 48 
Année 2 87 500 38 
Année 3 70 000 30 
Année 4 54 500 24 
Année 5 47 000 20 
Année 6 25 000 11 
Total avances 604 750 
Les coùts d'accompagnement et d'immobilisation d'HEVEGAB s'élèvent à plus de 50% et conduit ainsi à des 
plantation revenant à 2,8 millions F CFA/ha, les plus chères au monde. C'est cependant le prix à payer pour 
permettre un développement rural de ces régions. 
1.3.2. Les normes techniques de l'encadrement 
Au début, elles ont été calquées sur celles des plantations industrielles, à l'exception de la préparation du 
terrain pour laquelle il n'a pas été possible de déplacer sur site les engins lourds. 
Un manuel du planteur a été adapté à partir de celui mis au point en Côte d'Ivoire par la SAPH (annexe 7). 
Il a été distribué pendant la première phase, puis jusqu'en 1993. Lors des séances de formation, M. Tran 
Van Canh en a distribué environ 200. 
1.3.3 La Direction des Plantations Villageoises à HEVEGAB 
Son siège est à Oyem, secteur central. Chaque secteur dispose d'un chef de secteur et d'encadreurs qui 
contrôlent 1 à 2 plates-formes par jour. En fait le nombre d'encadreurs est insuffisant: pour 20-35 
planteurs par encadreur (5 plate-formes), les visites sont mensuelles dans le meilleur des cas. 
Sur 6 secteurs, il n'y a actuellement que 2 chefs de secteur, à Oyem et à Bitam, d'une compétence 
apparemment moyenne. 
Les encadreurs n'ont plus de moyens de transport. Même s'il en avaient les moyens, ils sont par ailleurs, 
pour une majorité, d'un très faible niveau technique et peu compétents pour conseiller les planteurs. 
Certains, cependant, souhaitent une formation. 
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2. Caractérisation des exploitations hévéicoles villageoises 
La connaissance de l'origine des revenus des planteurs, des contraintes et opportunités, des systèmes de 
culture et d'élevage et de leurs stratégies est un préalable à toute relance de l'hévéaculture villageoise dans 
ces provmces. 
2.1 Présentation de la méthodologie de l'enquête 
L'enquête es t de type «analyse systémique des exploitations agricoles» avec un questionnaire général qui 
porte sur les revenus, les systèmes de culture et d'élevage et les activités non agricoles des exploitations, et 
des questionnaires spécifiques sur les systèmes hévéicoles et le traitement du caoutchouc. Les questions 
posées concerne l'année 2001 pour ce qui concerne les revenus et les temps de travaux. Il n'y a donc pas 
de revenu hévéas estimés par cette enquête: ils sont d'ailleurs connus par le biais du fichier planteurs de 
HEVEGAB. 
2.1.1. Identification de l'échantillon et mise au point du questionnaire. 
Les visites des plates-formes et les discussions avec les planteurs, les responsables de l'association des 
planteurs et les responsables d'HEVEGAB ont permis de rectifier le questionnaire initial. Celui-ci a été 
adapté aux besoins d'information tant pour la caractérisation des exploitations hévéicoles que pour la 
modélisation ultérieure qui permettra de simuler les revenus des exploitations en réintégrant ceux de 
l'hévéa. Des réunions préparatoires ont eu pour objectif d'informer les planteurs sur les raisons de cette 
enquête préalable à une possible relance de l'hévéaculture villageoise. Elle a permis aussi de collecter des 
informations générales sur la plate-forme et le village (annexe 8) et d'identifier les planteurs enquêtés (4 
planteurs par plate-forme avec un choix aléatoire) . La rédaction d'un « rapport plate-forme» a permis 
d'obtenir une information sur la situation locale des planteurs. Le choix des plates-formes a été fait avec le 
directeur actuel du DPV /HEVEGAB et le précédent directeur. Leur connaissance du terrain, de chaque 
plate-forme et de leur historique a permis de faire une sélection sur la base des critères suivants : âge des 
plantations (avec un équilibre entre celles des phases 1 (1988-1992) et 2 (1992-1998), âge des planteurs, 
représentation géographique de l'ensemble du secteur, etc ... Ce choix a aussi inclus certains plates-formes 
ayant des problèmes spécifiques propres au secteur. Les plates-formes sélectionnées sont en annexe 9. Le 
questionnaire d'enquête est en annexe 10. 
Un choix initial de 157 exploitations (sur les 582 exploitations au total) avait été fait de façon à représenter 
l'ensemble des secteurs. Un minimum de 30 exploitations par secteur est nécessaire pour pouvoir établir 
une typologie opérationnelle. Le secteur de Minvoul ne possède que 7 planteurs : la totalité des planteurs a 
donc été choisie pour ce secteur particulier. Les PMPH ont été traitées à part et ne sont pas intégrées dans 
ce rapport: leur problématique est fondamentalement différente et leur propriétaires sont des acteurs 
ayant généralement des capacités d'investissement beaucoup plus importantes que les petits planteurs et 
suffisantes sans aide extérieure1. Un questionnaire particulier, adapté du questionnaire sur les PV, leur a 
été affecté. Ces données concerne l'année 2001. 
Quelques données générales collectées pendant la m1ss1on ont servies à encadrer les réponses du 
questionnaire. La répartition des planteurs enquêtés est liée au nombre moyen de planteurs et de plate-
formes par secteur. 
L'échantillon en terme de représentation des planteurs enquêtés est proche de la distribution des planteurs 
par secteur mais diffère légèrement du fait de la nécessité de prendre un certain nombre de plate-formes 
représentatives et un nombre minimum de paysans par plate-forme afm que celles-ci soient correctement 
représentées. 
1 3 PMPH (petite et moyenne plantations hévéicole) seulement ont pu être suivies à Libreville par Jean Jacques 
EDZANG (du 10 au 12/07 / 02). Elles sont bien évidemment séparées des 147 petits planteurs enquêtés. 
6 
ff "b 1stn utJon d b d u nom re fi . e p. anteurs, super c1e en h' . 11 , h ·u evea et ta1 e ec antJ on. 
SECTEUR Nbre O/ o Superficie O/ o Nbre de planteurs dans 
planteur l'échantillon 
Prévu Réalisé % 
BIT AM 189 31,8% 892,73 29,7% 40 39 27% 
KAN GO 106 17,8% 415,10 13,8% 35 33 22% 
MAYUIYIBA 3 0,5% 7,74 0,3% 0 0 0% 
MINVOUL 12 2,0% 293,01 9,7% 7 7 5% 
MITZIC 106 17,8% 442,28 14,7% 35 32 22% 
OYEM 178 30,0% 959,04 31,9% 40 36 24% 
Total 594 100% 3009,90 100% 157 147 100% 
2.1.2. Réalisation et analyse de l'enquête 
Il est apparut nécessaire d'employer des personnes indépendantes d'HEVEGAB afin d'une part d'établir 
un climat de confiance et d'autre part d'avoir des résultats indépendants, y compris pour les questions 
portant sur les actions de l'opérateur. En effet, les encadreurs sont trop impliqués depuis le début avec les 
planteurs, y compris pour des problèmes financiers liés aux modes d'intervention, pour être suffisamment 
indépendants. L'équipe complète était constituée de 4 enquêteurs pour la partie socio-économique et 1 
superviseur. Les secteurs de Bitam, Minvoul et Mitzic ont été supervisés par Jérôme NGUEMA tandis que 
Jean Jacques EDZANG s'occupait de Kango et Oyem. L'enquête de caractérisation des exploitations 
hévéicoles s'est déroulée pendant un mois du 29 avril au 29 mai 2002 sur les 5 secteurs sélectionnés 
pendant l'enquête exploratoire de mars 2002: Bitam, Kango, Oyem, Minvoul et Mitzic. Pour la partie 
socio-économique, quatre enquêteurs, étudiants de l'Université de Libreville dont le niveau variait de la 
1ère à la 4ème année, ont travaillé sur chaque secteur sur une période de 8 -10 jours. L'équipe enquêtait en 
moyenne 1 village par jour. 
Les données ont été rentrées puis analysées avec le logiciel d'enquête «Sphinx». L'analyse des données a 
été faite en France (mission de Mr Nguema de 1 mois en juillet/août) avec les trois chercheurs associés à 
la mission exploratoire. L'analyse des résultats est d'abord faite sur le plan global, puis par secteurs. Les 
résultats attendus de l'enquête ont été utilisés pour mieux cadrer les revenus potentiels de l'hévéa par 
rapport aux revenus actuels. 
2.1.3. Modélisation des exploitations agricoles type. 
Une modélisation des revenus potentiels du caoutchouc en fonction de différents scénarios de prix du 
caoutchouc (en fonction des différents choix techniques possibles et de la main d'œuvre) avec les 
exploitations représentatives de la typologie (modélisées avec le logiciel « O lympe») pourrait permettre de 
créer des scénarios pour mieux recadrer l'activité hévéicole en particulier parmi les autres activités des 
planteurs en général (revenus, main d'œuvre, capital disponible ... ) et de voir les potentialités de l'hévéa 
comme source de revenu principale pour les agriculteurs locaux. La détermination des seuils de rentabilité 
en fonction des éléments techniques et économiques pourrait ultérieurement fournir aux bailleurs de 
fonds et décideurs politiques des repères économiques et techniques pour définir une politique de relance 
de l'hévéaculture villageoise 
2.1.4 Une première typologie sous forme d'hypothèse 
L'enquête exploratoire a permis de déceler deux typologies basées sur les critères suivants 
2.2.4.1 Typologie numéro 1 basée sur l'existence ou non de revenus hévéicoles passés. 
On a alors 2 groupes de planteurs assez distincts. Le 1er groupe est celui des planteurs qui ont déjà touché 
des revenus issus de l'hévéa entre 199 et 1998 à Bitam et Mitzic alors que le 2ème groupe est composé de 
planteurs n'ayant jamais touché de revenus (Kango, Oyem, Minvoul). 
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Les planteurs du premier groupe ont montré l'intérêt des plantations d'hévéas comme generateur de 
revenus ce gui motive les second à ouvrir leurs plantations le plus rapidement possible, avec pour 
conséquence une très forte demande pour le redémarrage des activités de collecte et de commercialisation 
du caoutchouc. 
Un facteur important est également la présence ou non du chef d'exploitation sur le terrain, même si celui 
ci n'exploite pas directement mais utilise de la main d'œuvre extérieure, ce gui es t le cas général de 
l'ensemble des planteurs et une caractéristique de l'hévéaculture gabonaise. C'est d 'ailleurs le recours 
systématique à la main d'œuvre extérieure gui obère très sérieusement la rentabilité de cette hévéaculture 
gui reste très sensible, d'une part à la disponibilité de cette main d'œuvre et autre part à son coût. L'emploi 
de main d'œuvre extérieure pour la totalité des travaux de plantations est lié d'une part à l'age moyen des 
planteurs, assez élevé et donc le plus souvent lié à une incapacité de mobiliser une main <l'ouvre familiale 
suffisante, et d'autre part, à un fait culturel lié à la présence d'un main d'œuvre traditionnellement 
camerounaise ou équato-guinèenne peu chère. La seconde typologie est d'ailleurs en grande partie basée 
sur de point. 
2.2.4.2. Typologie numéro 2 basée sur la stratégie des planteurs. 
• Les planteurs-pCfYsans: travaillent eux-mêmes leurs terres, entretiennent les plantations et saignent 
leur s arbres (sur la base d'une main d'œuvre exclusivement familiale). Ce type est rare. 
• Les planteurs-entrepreneurs: présents sur les exploitations agricoles où la ou les femmes produisent 
l'essentiel du vivrier et contribuent à une partie du revenu monétaire. Ce type de planteurs utilise 
en priorité de la main d'œuvre extérieure sur leurs plantations, à la tache pour l'entretien et en 
métayage pour la saignée. Ils constituent actuellement la majorité des planteurs. 
• Les planteurs -entrepreneurs - absentéistes: il s'agit en général d'un notable, ou d'un fils de planteur 
trop vieux ou récemment décédé, gui traille à la ville (Oyem ou Libreville) et qui continue à 
s'intéresser à l'hévéa en tant que «capital retraite». Aujourd'hui en faible nombre, ce type de 
planteurs « successeurs» risque de devenir important avec le départ en retraire des vieux planteurs 
actuels. 
La superficie plantée en hévéas et la difficulté d'accès à la plantation, compte tenu de la moyenne d'âge des 
planteurs, sont également des facteurs importants d'identification typologique. Certaines plates-formes 
pourraient devoir être délaissées par les planteurs les plus âgés par manque de main d'œuvre Qe non-
entretien des cultures 1998 par manque de main d'œuvre en est un autre exemple). D'autres typologies 
issues de l'enquête seront présentées en fin de chapitre. 
Ces deux typologies ont permis d'avoir une première impression du secteur hévéicole et de structurer une 
partie du questionnaire sur la recherche d'éléments plus discrisninants. 
2.2. Analyse des facteurs de production des exploitations 
2.2.1 Le chef d'exploitation et sa famille 
2.2.1.1. Age des exploitants 
La moyenne d'age des chefs d'exploitation est élevée: 58 ans et varie de 31 a 80 ans. Un peu plus de 90% 
AGE_C Nb. cit. 
moins de 32,0 1 
de 32,0 à 40,0 5 
de 40,0 à 50,0 3 
de 50,0 à 55,0 5 
de 55,0 à 65,0 4 
65,0 et plus 129 
TOTAL CIT. 147 









des planteurs a plus de 55 ans (âge de la retraite officielle au 
Gabon). 
La distribution suivante montre que 64 % des exploitants 
ont entre 60 et 70 ans : cet état de fait aura des 
conséquences extrêmement importantes sur les stratégies de 
producteurs, sur leur capacité d'investissement et leur force 
de travail. 
La figure à la page suivante montre la distribution complète 
des exploitants par âge entre 31 et 80 ans 
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Moins de 0,00 
De 0,00 à 31 ,00 
De 31 , OO à 41 , OO 
De 41,00 à 51,00 
De 51,00 à 61,00 
De 61,00 à 71,00 




La principale question posée par une telle démographie concerne les jeunes. Où sont les jeunes qui ne sont 
pas chefs d'exploitation? Les réponses sont multiples : émigration à la ville pour un emploi plus 
rémunérateur, émigration à Libreville qui concentre les espoirs et attentes des jeunes, position d'attente au 
village sans vouloir pour autant participer aux travaux agricoles considérés comme non valorisants ... 
L'hypothèse de base est qu'ils sont partis à la ville et ne sont plus mobilisables immédiatement pour les 
travaux agricoles. Cette situation est rapidement réversible si la ville ne peut plus offrir à ces jeunes les 
emplois et avantages escomptés. 
La majorité des planteurs ayant plus de 65 ans, la population la plus âgée est à Bitam et Mitzic où ont 
débuté en premier le développement des PV en 1987-88. Il existe quelques classes plus jeunes à Kango 
mais elles sont limitées. Une petite classe âgée de 32 à 40 ans peut constituer un début de relance de la 
filière par des jeunes à Kango et Oyem. Il n'y a pas planteurs entre 50 et 60 ans à Minvoul mais 
l'échantillon est faible (7 planteurs). 
Les plus de 65 ans possèdent aussi (en principe) le plus de bras potentiels (progéniture). Il n'y a quasiment 
pas de jeunes (moins de 50 ans) à Bitam et Mitzic. La proximité des deux villes de moyenne importante a 
pu favoriser l'émigration des jeunes. Il y a plus de jeunes à Oyem et Kango, ce qui contredit l'analyse sur 
les deux secteurs précédents puisque Oyem est la ville principale du Woleu-Ntem et que I<ango est proche 
de Libreville. 




33 Kan go 
36 Oyem 
7 Minvoul 
moins de 32,0 
• 
de 32,0 à 40,0 D de 4o.o à 5o.o D de 5o.o à 55.o 
de 55,0 à 65,0 65,0 et plus 
Dans une telle situation, la vrai question concerne la mobilisation des jeunes si l'attrait des villes ne se 
maintient plus, ce qui est prévisible avec la chute des revenus pétroliers du Gabon à partir de 2006. 
Quelle est la capacité de mobilisation des jeunes pour le retour au village? Ce retour ne se fera que si il 
existe des possibilités de dégager des revenus jugés suffisants. Les plantations hévéicoles peuvent elles 
répondre à cette attente ? 
La seconde question, plus immédiate mais revenant également à la première, concerne la reprise des 
exploitations à la mort des exploitants actuels. On peut hélas raisonnablement penser que la vaste majorité 
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des exploitants actuels de plus de 60 ans seront décédés ou plus ou moins en état d'exploiter leurs 












































Distribution des exploitants par âge 
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L'âge avancé des exploitants est donc un point majeur dans l'analyse des stratégies paysannes (très 
fortement influencées par ce thème) et des scénarios futurs de relance. 









Moins de 0,00 
De 31 ,00 à 41,00 
De 51 ,00 à 61 ,00 
Plus de 71,00 
4 
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De 0,00 à 31,00 
D De41 ,00à51 ,00 
D De 61 ,00 à 71 ,00 








La vaste majorité des planteurs sont mariés (84 %) et la situation familiale est à peu près identique sur tous 
les secteurs. 
88 % des planteurs (preneurs de décision dans l'exploitation agricole) sont masculins et 12 % féminins. Il 
est important de noter qu'il y a une séparation très nette des activités familiales et agricoles entre homme 
et femme, de même que sur la génération et l'utilisation des revenus. Tous les produits viviers sont 
produits et commercialisés par les femmes. Tous les produits d'exportation (café, cacao, hévéa) et les 
produits de la chasse, pêche et cueillette dans la forêt sont sous le contrôle des hommes. La production du 
plantain peut être faite indifféremment par les hommes ou les femmes. 
2.2.1.3. Composition familiale 




Les familles sont assez bien réparties avec en moyenne 8,3 personnes par foyer. Il y a cependant plus de 
20% des familles avec plus de 12 personnes. L'écart global va de 1 à 43 personnes. La scolarité est 
obligatoire au Gabon jusqu'à l'âge de 16 ans. La majorité des enfants ont dépassé cet âge et sont soit partis 
en ville à l'age adulte (notre hypothèse) soit restent au village sans activité particulière. Cette distribution 
pose un problème de succession des plantations à la mort du planteur actuel. Nul ne sait si les enfants sont 
prêt a revenir au village pour rependre l'exploitation familiale. L'agriculture n'est pas considérée 
aujourd'hui (et en particulier en l'absence de revenu issus de l'hévéa qui reste la seule alternative possible) 
comme une activité gratifiante. Par contre, le capital important que représente les plantations d'hévéas 
peut justifier un retour si ces dernières sont rentables dans un contexte de crise de la ville qui n'offre plus 
de postes ou d'opportunités. 
La part active des exploitations (UTH) 
ValeurUTH 
10 à 15 ans : 0,2 
16 à 59, femme :1 
16 à 59, homme :0,8 
> 60ans: 0 
Peu de personnes travaillent effectivement avec un nombre moyen 
d'UTH (unité travail homme) de 3,6. La calcul des UTH est fait 
selon les modalités suivantes, compte tenu des spécificités de 
l'agriculture gabonaise. 
Par rapport à la figure sur la taille de la famille, la tendance ici est 
inversée: 53% des exploitations ont moins de 3 UTH et 88 % moins de 6 UTH. En effet, le plus gros de 
l'effectif est constitué de personnes âgées de plus de 50 ans et d'enfants en bas âge (personnes pas/peu 
productives). L'écart va de 1à18 UTH. 
Histo ramme en valeur 
Non réponse 
Moins de 1,00 
De 1,00 à 2,00 
De 2,00 à 3,00 
De 3,00 à 4,00 
De 4,00 à 6,00 
De 6,00 à 8,00 
De 8,00 à 10,00 
De 10,00 à 15,00 
De 15,00 à 20,00 




La figure suivante montre les 146 points de coordonnées entre UTH et AGE exploitants soit la relation. 
La dépendance entre le nombre de personnes actives et l'âge n'est pas significative. 
Le secteur de Kango présente une particularité : la plupart des planteurs de ce secteur sont originaires du 
Sud Gabon. Les superficies exploitées sont donc assez limitées et concentrées au bord du grand axe 
routier. Les superficies potentielles sont limitées dans ce secteur du fait de la présence d'innombrables 
marécages. 
Le tableau suivant nous montre la taille de la famille et le nombre d'UTH en moyenne par secteur. Le 
secteur de Oyem se caractérise par une taille des familles significativement plus faible, de même que pour 
le nombre d'UTH. L'enquête n'a pas permis de comprendre pourquoi. La proximité du centre urbain le 
plus important du \Voleu-Ntem et les activités urbaines sont, peut être, un facteur explicatif. La superficie 








Kan go 3,2 
Moyenne 3,6 








En réswné: La main-d'œuvre familiale est peu disponible, âgée et, de 
ce fait, peu productive. Le recours à la main d'œuvre extérieure est 
systématique. On peut se poser le problème de la viabilité à court et 
moyen terme de ces exploitations ou le problème de la succession 
devient primordial. 
2.2.1.4. La succession des exploitations à court terme. 
L'opérateur HEVEGAB exige que le successeur soit clairement indiqué sur le contrat entre l'opérateur et 
le planteur. Le successeur le plus souvent désigné est le fils aîné de l'exploitant, voire le fils cadet. On 
trouve en 3ème place l'épouse du planteur. L'age moyen du successeur est de 33 ans (mais l'écart va de 6 à 
60 ans). 75 % des successeurs désignés ont plus de 18 ans. Mais le plus souvent, les enfants (aîné ou cadet) 
ne résident pas au village et ont d'autres activités qui les amèneront à ne peut être jamais revenir au village. 
Etant donné l'age important des planteurs, la succession et la reprise de l'exploitation à terme sont 
extrêmement important à connaître dans le cadre d'une éventuelle politique de relance de la filière. 
L'indication du successeur indique une transmission classique patrilinéaire du patrimoine 
Succession révue sur l'e Ioitation. 
SUCCESSION 
47,2% 
On ne constate pas de différences notables sur le type de succession prévue entre secteurs. 
2.2.1.5 La fonction sociale de l'exploitant. 
L'exploitant occupe souvent des fonctions religieuses (29 %) ou représente souvent localement un parti 
politique (27 %). La fonction politique est souvent liée à l'intérêt que peut procurer une administration qui 
reste importante sur le plan économique en l'absence de réelles opportunités de travail non agricole dans 
les villages. La fonction religieuse procure un pouvoir moral, un certain prestige et surtout un pouvoir 





Les fonctions religieuses ou politiques sont plus représentées dans le secteur de Bitam. 
2.2.2 Equipement moyen des foyers 
En dehors des maisons recouvertes de tôle ondulée (100 % des enquêtés), de la radio (84 %), et dans une 
certaine mesure du salon moderne (57 %) et du fusil de chasse (62 %), l'équipement est très limité dans les 
villages et reflète une situation de relative pauvreté par rapport aux indicateurs officiels (PNB/habitant par 
exemple). Il y a peu de tronçonneuse, d'équipements agricoles pour l'épandage ou la pulvérisation et peu 
de moyens de transport personnels. Par contre le réseau routier a été grandement amélioré dans les 10 
dernières années ce qui a aidé au désenclavement de la région et au développement même embryonnaire 
d'une certaine logistique de transport locaux privé sur Libreville pour l'écoulement de certains produits 
(plantain entre autres). 
E ui ement de l'ex loitant 






Fusil de chasse 
Tronçonneuse 
Pulvérisateur à dos 
Motopompe 





Au niveau équipement des foyers : le secteur de Kango semble moins équipé que les autres. 
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Ce faible équipement peut être analysé comme un indicateur de non capitalisation sur les productions 
agricoles. L'épargne est faible (voir plus loin), l'accès au crédit très limité et la très faible capitalisation des 
exploitations agricoles n'ont pas permis d'amorcer un processus de consolidation. Le manque de filière 
forte, a cruellement manqué au développement de cette région enclavée : le cacao et le café ont toujours 
été très limités et l'hévéa n'a pas eu le temps de dégager des revenus suffisants. 
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2.2.3 Systèmes de culture d'élevage et d'activités des exploitations 
Comme dans tous les systèmes encore basés sur la défriche et le brûlis, la superficie totale des 
exploitations agricoles, les terres en possession, celles en indivision, les droits d'usages sur jachères ... etc 
rendent difficile le calcul exact des superficies totales et cultivées des exploitations. Nous ne retiendrons ici 
que les superficies cultivées de façon permanente : café, cacao, vergers, hévéa, plantain, et les superficies 
cultivées annuellement ou sur deux à trois ans (manioc, légumes .. . ) après défriche-brûlis d'une jachère 
généralement assez courte (moins de 7 ans). 
2.2.3.1 Superficie totale cultivée. 
Su erficie totale cultivée 
Moins de 1,00 
De1 ,00à1 ,50 
De 1,50 à 2,00 
De 2,00 à 3,00 
De 3,00 à 4,00 
De 4,00 à 5,00 
De 5,00 à 6,00 
De 6,00 à 7,00 
De 7,00 à 8,00 
De 8,00 à 10,00 
De 10,00 à 15,00 




La moyenne est de 4,85 ha (avec un écart de 1 à 30 ha) et 70% des planteurs ont moins de 5 ha cultivés, 90 
% moins de 7 ha. Si on retire, la superficie consacrée à l'hévéa (en moyenne entre 2 et 4 hectares), les 
terres cultivées sont relativement faibles et concernent principalement les cultures vivrières globalement 
orientées vers l'autoconsommation. Les superficies en café ou en cacao restent très faibles et concernent 
un nombre limité de planteurs. Le solde éventuel du vivrier peut être commercialisé soit localement soit 
sur Libreville (banane plantain et manioc). 
Minvoul n'a pas d'effectif dans la classe de moins de 2 ha. Le secteur étant assez enclavé, les planteurs ont 
des superficies en vivrier relativement plus élevés que dans les autres secteurs : le problème de pression 
foncière ne se pose pas. 
Les réponses à la question «votre superficie cultivée est elle suffisante ? » sont contradictoires. 
Apparemment on peut considérer qu'elle est suffisante pour assurer la production vivrière mais pas pour 
dégager un revenu suffisamment rémunérateur. Les superficies cultivées en culture de rente sont donc 
globalement considérées comme insuffisantes. 
2.2.3.2. La production vivrière 
Activité centrale des femmes, elle est essentiellement centrée sur la production de manioc complantée avec 
des légumes. Une partie de cette production peut être commercialisée sur les centres urbains locaux. 
L'autre grande spéculation vivrière est le plantain (voir plus loin dans cultures pérennes). La production 
est répartie sur un à quatre champs. On peut résumer cette information dans le tableau suivant: 
Distribution et superficie par type de champs 
Numéro de champ Surface < 0,5 ha Jusqu'à 1 ha 
1 53 % 75% 
2 51 % 62 % 
3 24 % 30 % 
4 12 % 15 % 




Tous les exploitants ont au morns 
un champs de vivrier mais 75 % 
avec une superficie inférieure a 1 
hectare. 
29 % n'ont pas de second champs, 
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65 % de troisième champ et 84 % de quatrième champ. 
La majorité des planteurs a donc moins de 2 ha de vivrier généralement sur la base d'une association 
manioc, arachide, plantain, légumes locaux, concombre .. . Cette superficie réservée au cultures vivrières est 
le plus souvent subdivisée en 2 voire plus rarement 3 champs d'une superficie moyenne de 0,5 ha. Les 
superficies vivrières sont donc globalement faibles mais il semble qu'elles suffisent cependant à 
l'alimentation des ménages. La production est surtout auto-consommée. 
Traditionnellement, le plantain et les cultures annuelles vivrières viennent en priorité dans le choix des 
cultures. Le plantain est considéré comme rémunérateur: il se vend sur les marchés locaux et sur 
Libreville. Il est aussi considéré comme une culture sans problèmes majeurs. Des associations plantain-
vivrier sont aussi couramment pratiquées. La même association est présente dans les trois premières 
années en intercalaire des hévéas 
Le tableau suivant montre que presque tous les planteurs (90 %) ont cultivés leurs parcelles d'hévéas en 
intercalaire, en vivrier ou plantain seul. Puis les seconde et troisième année, toutes les parcelles ne sont 
plus cultivées mais seulement une partie avec pratiquement tous les cas de figures : cultures seules ou en 
association. 
Association des cultures intercalaires sur hévéa. 
association Année 1 Année 2 Année 3 
Plantain seul 39% 68% 90% 
Vivrier 45% 89 % 92 % 
Manioc seul 0% 89% 92% 
Manioc+ plantain +autres vivrier 12% 93% 93% 
Pas de cultures intercalaire 10% 100% 100% 
Note: les réponses peuvent être multiples d'ou des totaux supérieurs à 100 % 








ar secteur en % 
Le plantain en monoculture d'une part, et les associations de culture manioc/plantain /vivrier d'autre part, 
semblent plus favorisés à Bitam en première et seconde année. On note très peu d'associations de culture 
à Minvoul. Le foncier n'est jamais limitant dans ce secteur et le besoin de cultures intercalaire ne s'est pas 
fait sentir. 
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L'utilisation de cultures intercalaires à la 2ème année de culture des hévéas est aussi différente par secteur. A 
Minvoul l'association ne semble avoir eu lieu qu'en Frc année: le plantain reste seul en seconde année. Les 
cultures intercalaires sont essentiellement vivrières à Kango et Oyem : la présence de deux villes 
importantes localement (et leurs marchés) peuvent expliquer une telle stratégie. 
Association des cultures intercalaires en 2 ème année des hévéas ar secteur en % 
47,8% 
Plantain seul 
D Manioc + plantain + vivrier 
2.2.3.3. Les hévéas 
SECTEUR x ASSOANNEE2 
Vivrier 
D Sans 
La moyenne des superficies en hévéa est de 4,69 ha avec des écarts allant de 1 à 30 et 1/3 des planteurs 
ont entre 4 et 5 hectares. Dans notre échantillon, 73 % des planteurs ont une superficie en hévéa comprise 
entre 2 et 5 hectare, qui reste théoriquement une superficie exploitable avec 2 UTH. En fait, dans 
l'exploitation traditionnelle, un UTH, généralement la femme, est affecté à la production vivrière, ce qui 
laisse un autre UTH pour les plantations pérennes. Un UTH peut gérer 3 hectares de plantations avec un 
système d'exploitation basé sur l'utilisation de la stimulation et d'une saignée à fréquence réduite en d/3. 
Dans ces conditions, sachant que les exploitants sont âgés et ne sont donc pas en pleine possession de leur 
potentiel UTH, on peut penser que la superficie moyenne actuelle est trop importante pour les exploitants 
d'ou le recours systématique à une main d'œuvre extérieure. 
Su erficie en HEVEA : distribution de l'échantillon 
Moins de 1,00 
De 1,00 à 2,00 
De 2,00 à 3,00 
De 3,00 à 4,00 
De 4,00 à 5,00 
De 5,00 à 7,00 
De 7,00 à 10,00 
De 10,00 à 15,00 
De 15,00 à 20,00 
De 20,00 à 30,00 
Plus de 30,00 
SU PH EV 
51 
Avec moins de pression foncière à Minvoul par rapport aux autres secteurs, les superficies en hévéa y sont 
plus importantes par planteur. Il n'y a pas de grande superficie par planteur à Kango et Oyem. 
17 
• Choix de la superficie en hévéa 
Le choix de la superficie en hévéa a été décidé par HEVEGAB pour les petit planteurs. Par contre, les 
planteurs ayant reçu plus de 6 ha ont bénéficié d'une certaine souplesse: 40 % d'entre eux ont pu choisir. 
Pour la vaste majorité des planteurs, c'est donc l'opérateur gui a choisi la superficie par famille. Les 
données entre taille de la famille, nombre d'UTH et superficie en hévéa ne sont pas corrélées entre elles. 
Le concept de base était de distribuer 4 hectares en moyenne par famille pour un objectif de revenu 
calculé dans les années 1990 avec un prix du caoutchouc assez rémunérateur. Il est évident par contre gue 
l'entretien sur 4 hectares demande une main d'oeuvre importante à la limite (voire le plus souvent bien au 
delà) des possibilités des exploitants. Une fois le principe des avances abandonné, il devenait très difficile, 
voire impossible pour beaucoup, de pouvoir faire face à l'entretien de leurs 4 ou 5 hectares. 
• Les principaux problèmes techniques sur hévéa à l'heure actuelle 
La demande prioritaire d'informations technigues porte principalement et par ordre de priorité sur le 
traitement des maladies racinaires, l'entretien des jeunes cultures (désherbage) et les modes d'exploitation 
des arbres. En seconde priorité apparaissent les problèmes d'entretien sur cultures adultes et toujours les 
problèmes phytosanitaires 
D eman d . fi e en 10 ormattons tee h . niques pnontatres. 
Nb. cit. Fréq . Nb. cit. Fréq . Nb. cit. Fréq . Nb. cit. Fréq . Nb. cil. Fréq . Nb. cit. Fréq . 
INFOTECHNIK (rang 1) (rang 2) (rang 3) (rang 4) (rang 5) somme; 
Entretien des jeunes cultures 45 31 ,3% 11 9,6% 4 8,0% 3 16,7% 0 0,0% 63 19,1% 
Entretien des cultures agées 17 11 ,8% 35 30,4% 12 24,0% 0 0,0% 0 0,0% 64 19,4% 
Saignée/exploitation des hévéa: 23 16,0% 21 18,3% 19 38,0% 0 0,0% 0 0,0% 63 19,1% 
Traitement des maladies 57 39,6% 45 39,1% 13 26,0% 14 77 ,8% 0 0,0% 129 39,1% 
Autres 2 1,4% 3 2,6% 2 4,0% 1 5,6% 3 100% 11 3,3% 
TOTAL CIT. 144 115 50 18 3 330 100% 
Note : La questlon est à 5 réponses multlples ordonnées. Le tableau donne les effecllfs pour chaque rang et pour la 
somme. Le tableau est construit sur 147 observations. Les pourcentages sont calculés par rapport au nombre de 
citations. 
On notera gue 79% des planteurs ont, au moins une fois, appris des votslns ou d'amis gue l'hévéa 
«appauvrissait le sol » et gue le projet hévéicole (HEVEGAB) était voué à un échec certain et suivrait en 
cela tous les autres projets agricoles passés. Cette fausse information n'a globalement pas gêné le 
développement hévéicole dans les zones sélectionnées. 
a) Traitement des maladies 
Le mangue d'information sur les maladies et le mangue de produit de traitement semblent être les 
principales causes de l'absence de traitement des maladies depuis 1998. 
Problèmes de lutte contre les maladies d'hévéa 
Nb. cil. Fréq. Nb. cil. Fréq. Nb. cil. Fréq. Nb. cil. Fréq. Nb. cil. Fréq. Nb. cil. Fréq. Nb. cil. 
PBPHYTO (rang 1) (rang 2) (rang 3) (rang 4) (rang 5) (rang 6) (somme) 
Age 6 4,3% 4 4,0% 2 15,4% 0 0,0% 0 0,0% 0 0,0% 12 
Manque de temps 11 7,9% 8 7,9% 2 15,4% 0 0,0% 0 0,0% 0 0,0% 21 
Méconnaissance de la maladie 75 53,6% 24 23,8% 0 0,0% 0 0,0% 0 0,0% 0 0,0% 99 
Manque de produit 40 28,6% 61 60,4% 3 23,1% 0 0,0% 0 0,0% 0 0,0% 104 
Autres 8 5,7% 4 4,0% 6 46,2% 1 100% 0 0,0% 0 0,0% 19 
TOTAL CIT. 140 101 13 1 0 0 255 
La questlon est à 6 réponses multiples ordonnées .. Le tableau donne les effectifs pour chaque rang et pour la somme. 
Le tableau est construit sur 147 observations. Les pourcentages sont calculés par rapport au nombre de citations. 
Au niveau de l'information technique : on ne note pas de différences significative entre secteurs 
Cette méconnaissance des maladies est également liée à la baisse de gualité de l'encadrement, effective 









b) Entretien des parcelles 
La main d'œuvre est camerounaise et apparemment ne manque pas. Par contre la main d'œuvre equato-
guinéene n'est plus disponible : la découverte de pétrole et la forte demande en main d'œuvre ont 
quasiment stoppé l'émigration vers le Gabon. 
Si la main d'oeuvre reste disponible, ce sont les moyens financiers pour la payer qui font le plus souvent 
défaut aux planteurs (82 %). Ce manque de moyens financiers pèse largement sur la réalisation des 
entretiens en période immature depuis la fin des avances versées par HEVEGAB (entre 1998 et courant 
2000) puisque ceux-ci sont le plus souvent réalisés par une main d'œuvre extérieure, salariée (cas assez 
rare) ou à la tache (cas le plus rencontré). D 'autres facteurs limitent les entretiens de parcelles: 
l'indisponibilité de la main-d'œuvre locale en zone très isolée (Minvoul), l'éloignement de certaines plates-
formes et l'âge des planteurs. Aucun des planteurs ne fait allusion à la superficie des parcelles comme une 
contrainte à l'entretien. En fait, ceci se justifie par le fait que des avances à l'entretien ont été versées aux 
planteurs par l'opérateur en fonction de la superficie de ses parcelles. Cet exemple constitue un des 
impacts négatifs du concept des avances aux cultures, le plus souvent considéré comme un véritable 
« salaire» par les planteurs bénéficiaires. 
c ontramtes pour l' '. d entretien en peno e immature 
Nb. cil. Fréq. Nb. cit. Fréq. Nb. cil. Fréq. Nb. cil. Fréq. Nb. cil. Fréq. 
ENTRETIEN (rang 1) (rang 2) (rang 3) (rang 4) (somme) 
Non réponse 16 10,9% 95 64,6% 34 23,1% 2 1,4% 16 10,9% 
Manque de temps 22 15,0% 102 69,4% 34 23,1% 2 1,4% 29 19,7% 
Age 32 21 ,8% 109 74,1% 34 23,1% 2 1,4% 46 31 ,3% 
Manque d'argent pour payer la main-d'oeuvn 121 82,3% 121 82,3% 36 24 ,5% 2 1,4% 149 101 ,4% 
Autres 147 100% 131 89,1% 36 24,5% 2 1,4% 185 125,9% 
TOTALOBS. 147 147 147 147 147 
30% seulement des planteurs ont bénéficié des prestations d'HEVEGAB pour l'entretien des lignes à 
l'herbicide qui aurait vraisemblablement permis un meilleur entretien du fait du moindre coût. Les raisons 
pour lesquelles l'opérateur a fait ce choix ne sont pas connues. On peut penser que le principe des avances 
étant connu des planteurs, il était peut être socialement difficile de revenir à une simple distribution 
d'herbicide en remplacement. 
c) Problèmes de saignée 
Aucun des planteurs ne saignent eux-mêmes, même si certains ont ete en formation dans une école de 
saignée d'HEVEGAB. 12 à 17 % des planteurs ont saigné leur plantations pendant les 3 ou 6 premiers 
mois. La saignée est ensuite le plus souvent effectuée par un métayer (74 % des cas), rémunéré au 1/3 du 
revenu ou par un tâcheron avec salaire fixe. Le métayage semble avoir eu la priorité pendant la période de 
production. Les planteurs ne saignent pas eux-mêmes pour plusieurs raisons : 
1) 41 % ne savent pas saigner, (une partie d'entre eux ont été à l'école de saignée), 
2) ils sont trop âgés et ne peuvent travailler 6 à 7 heures par jour, 
3) ils envisagent la plantation comme une activité capitalistique avec une main d'oeuvre non familiale 
basée sur le métayage et se considèrent comme les gestionnaires de la plantation et non comme 
des « planteurs-paysans ». 
Ces problèmes sont communs à tous les secteurs. 
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Cette particularité d'emploi quasi systématique de main d'œuvre pose le problème de la rémunération 
correcte de ces travailleurs extérieurs. Le rapport de métayage dépend en partie du salaire attendu en fin de 
mois. Si celui ci est inférieur au coût d'opportunité (autour de 30 000 F CFA /mois au minimum), alors 
soit le rapport de métayage est changé, soit l'employeur aura plus de mal a trouver une main d'oeuvre 
prête à travailler pour un salaire considéré comme insuffisant. C'est donc le rapport entre les pri"'< du 
caoutchouc et le coût d'opportunité en ville qui déterminera la rentabilité de la plantation et la disponibilité 
de la main d'œuvre extérieure pour travailler dans les conditions dictées par les planteurs. Une certaine 
souplesse est nécessaire pour s'adapter d'une part aux conditions économiques extérieures et d'autre part à 
la disponibilité de la main d'oeuvre en fonction des opportunités qui lui sont offertes. 
• Les causes de l'abandon de saignée 
Les deux première causes de l'abandon de saignée sont: 
1) l'arrêt des achats de caoutchouc par l'opérateur et 
2) l'impossibilité de relancer la vente pour les producteurs par leurs propres moyens. Dans ces 
conditions, il devient impossible pour les planteurs de continuer à rétribuer leurs main d'œuvre, y 
compris pour les travaux d'entretien (qui sont minimes en période mature par rapport à ceux 
nécessités en période immature). 
• Principaux problèmes de l'hévéa (jusqu'à la fin de l'encadrement) 
La qualité de l'encadrement pour les conseils techniques a sensiblement baissé pendant la période 1994-
1998 puis très nettement à partir de 1998, suite à la crise de l'opérateur. La disponibilité de la main-
d'œuvre locale depuis la disparition des équato-guinéens est plus un problème de coût que de disponibilité 
réelle. On peut penser que nous sommes toujours dans une hypothèse de main d'œuvre encore 
globalement disponible malgré une disponibilité apparemment plus faible à I<ango et Oyem sans pour 
autant que cette dernière soit clairement établie. Le principal problème reste l'absence de possibilité de 
vente du caoutchouc, par l'opérateur ou en dehors de celui-ci. Il n'existe pas de filière indépendante au 
Gabon. Les autres problèmes majeurs restent les suivants : 1) la pression phytosanitaire croissante (Fomes 
et armillaire en particulier), 2) la non-transparence du « compte planteur » pour certains cas, ce qui a laissé 
un doute des planteurs sur la bonne gestion des comptes 3) l'irrégularité puis l'arrêt des avances en espèces 
qui ont posés un certain nombre de problèmes dont certains ressurgissent actuellement. 
Depuis la fin de l'encadrement en 1998, les problèmes évoqués sont similaires dans un contexte de chute 
des cours, d'arrêt du plan directeur et de désorganisation de la filière. 
Principaux problèmes de l'hévéa (jusqu'à la fin de l'encad rement) 
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IJb. cit Fréq. IJb. cit Fréq. IJb. cit Fréq. Nb. cit Fréq. Nb. cit Fréq. Nb. cit Fréq. IJb. cit Fréq. IJb. cit Fréq. Nb. cit 
ENCADREHEV rang rang, rang' rang' rang' rang! rang 1 rang f ~omm1 
~cadrement et qua!!!é ~es conse· 32 6,4% 8 7,8% 2 1,1% 1 0,0% 0 0,0% 0 0,0% 0 0,0% 0 0,0% 43 
-
Prix d'achat du caoutchouc 5 4,1% 6 1-3 ,3% 4 2,2% 1 0,0% 0 0,0% 0 0,0% 0 0,0% 0 0,0% 16 
Disponibilité de la main-d'oeuvre 18 4,9% 14 1,1% 5 7,8% 1 0,0% 1 P,0% 0 0,0% o P,0% o_ 0,0% 39 
Collecte et transport du caoutchou 5 4,1% 4 8,9% 1 5,6% 1 0,0% 0 0,0% 0 0,0% 0 0,0% 0 0,0% 11 
Eloignement de la plantation 7 5,8% 5 1,1% 2 1,1% 1 0,0% 1 P,0% 0 0,0% 0 0,0% 0 0,0% 16 
Entente au sein de la plate-forme 0 0,0% 1 2,2% 0 0,0% 0 0,0% 0 0,0% 0 0,0% 0 0,0% 0 0,0% 1 
Encadrement inexistant 0 0,0% 0 0,0% 1 5,6% 0 0,0% o p ,0% 0 0,0% 0 0,0% 0 0,0% 1 
-Autres 54 4,6% 7 5,6% 3 6,7% 0 0,0% o P,0% 0 0,0% 0 0,0% 0 0,0% 64 
TOTAL CIT. 121 45 18 5 2 0 0 0 191 
La question est à 8 réponses multiples ordonnées. Le tableau donne les effectifs pour chaque rang et pour la somme. 
Le tableau est construit sur 147 observations. Les pourcentages sont calculés par rapport au nombre de citations. 
2.2.3.4 Les autres cultures pérennes 
• Cacao 
Les superficies en cacao sont très faibles avec une moyenne de 1 hectare (écart de 0 à 35 ha). Les 
superficies varient entre 0,5 et 2,5 hectares pour les 33 planteurs (22 %)possédant du cacao. La conduite 
de cette culture reste en général très extensive, peu entretenue. Les plantations sont devenues 
agroforestières avec la repousse d'arbres fruitiers. L'âge moyen des plantations se situe entre 30 et 40 ans. 
Il s'agit donc de cultures en fin de cycle. Il n' y a pas de replantation en cacao. Cette culture est la 
réminiscence d'un mini boom des années 1960. Les pr:Lx actuels sont relativement bons après une phase de 
dépression en 2001. Il se pose un évident problème de replantation dans un contexte actuel qui n'est pas 
favorable a cette dernière. Ceux qui voudraient éventuellement replanter ne le peuvent pas en l'absence de 
structure et de pépinières. 
Su erficie de cacao nombre de lanteurs 
de 15 à 35 
de 10 à 15 
de 5 à 10 5 
de 2,5 à 5 4 
de 1,5 à 2,5 9 
de 0,5 à 1,5 8 
moins de 0,5 4 
0,0 114 
A Minvoul, on rencontre encore des plantations de cacao de plus de 10 ha. Ailleurs les exploitations ne 
dépassent pas 10 ha sont plutôt autour de 3 à 5 hectares (plus petites à Oyem et Bitam). La priorité est 
données aux autres cultures (hévéa, vivrier). A I<ango il n'y a pas de cacao. 






















Les charges sont très faibles (entre 5 et 60 000 F CFA/exploitation) car les plantations sont pratiquement 
abandonnées. Le planteur n'intervient que pour un nettoyage partiel avant récolte et pour la récolte. Le 
transport des récoltes est entièrement remboursé par l'Etat. 
86% des planteurs enquêtés n'ont plus de revenus issus du cacao. Le revenu net du cacao est très faible : la 
majorité des producteurs ont un revenu entre 30 000 et 50 000 F CF A de revenu par an. Il n'y a pas de 
différences majeures entre secteur. 
Les raisons de l'abandon du cacao qui sont mentionnées par les planteurs sont les suivantes par ordre de 
priorité: 
1 : Prùc non incitatifs. L'Etat a mis en place un référentiel de pr:L"'C assez attractif, mais de petits 
fonctionnaires corrompus appliquent aux planteurs les prix les plus bas, d'où un certain découragement. 
2 : Pénibilité du travail pour une population de planteurs âgée. 
3 : Faible rendement du à l'age des plantations en fin de cycle. 
4 : Problèmes de maladies liés à l'âge des cultures, 
5 : Non maîtrise de la culture chez ceux qui n'ont jamais cultivé du cacao, dans le secteur de Kango en 
particulier. 
• Café 
La production est quasi nulle: seul trois producteurs sur les 147 de notre échantillon en produisent 
encore. La filière peut être considérée comme défunte. La récession actuelle sur les prix du café ne permet 
pas d'envisager dans un futur proche d'intérêt pour cette culture. Les plantations sont vieillissantes et 
potentiellement peu productives. Il n'y a aucune charge sur cette culture: la main-d'œuvre est familiale et 
le transport est remboursé par l'Etat. Les revenus s'étalent, pour trois planteurs entre 10 000 et 70 000 F 
CFA. Ces revenus sont donc négligeables sur l'ensemble de notre échantillon et pour la zone. Les raisons 
de l'abandon sont similaires à celles évoquées pour le cacao. Les prix très dépréciés actuellement ne sont 
pas de toutes façons encourageants. 
• Le plantain 
Plus de 50% des planteurs n'ont pas de plantation de plantain. On peut penser que cette information est 
sous évaluée. Le plantain est le plus souvent associé à d'autres cultures et dans ce cas précis, il sert en 
priorité pour l'autoconsommation et la satisfaction des besoins du ménage. Le surplus est commercialisé. 
Cette spéculation est surtout pratiquée et contrôlée par les femmes . Il est alors extrêmement difficile de 
connaître le revenu issu de la vente des surplus. Ces sommes servent à l'entretien du ménage et au." 
dépenses spécifiquement féminines. 24 % des superficies (soit 50 % des surfaces effectivement plantées) 
sont inférieures à 1 hectare. La moyenne, représentative, est de 1,2 ha/ famille. 
Les superficies en plantain sont plus importantes à Kango (marchés de Libreville) et à Bitam. Mais il faut 
rappeler que l'information est parcellaire. 
2 de 10 à 12 
4 de 6 à 10 
2 de4 à 6 
4 de 3 à 4 
7 de 2 à 3 
9 de 1,5 à 2 
20 de 0,5 à 1,5 
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Mitzic Minvoul Kango 
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• Les vergers fruitiers 
La majorité des planteurs (89%)n'a pas de verger. 50 % des planteurs ont une superficie comprise entre 1 
et 2 ha en associant avocatiers, atangatiers, manguiers et agrumes. Ce secteur est peu développé car les 
débouchés sont très limités sur place. Le marché principal, Libreville, est trop loin. La périssabilité des 
produits constituent un obstacle majeur. Il y a donc peu d'avenir dans ce secteur dans les conditions 
actuelles à l'exception peut être de la zone de Kango, située à moins de 200 km de Libreville. Les 
expériences de développement fruitier, dans la zone de Mitzic/Bitam/Oyem sur certains PMPH, montre 
bien les limites dues aux problèmes de transport et de commercialisation. La valorisation des fruits ne peut 
s'entrevoir que dans le cas de niches locales. Il n'y a pas de verger à Mitzic et Minvoul, deux secteurs isolés 
sans marchés urbains importants. 
Distribution des su erficie en ver ers fruitiers . 
Moins de 0,01 
De 0,01 à 0,50 
De 0,50 à 0,60 
De 0,60 à 1,00 
De 1,00 à 2,00 
De 2,00 à 4,00 
Plus de 4,00 
• Le p almier à huile 
SUPVERG 
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Seuls 5 planteurs sur les 147 interrogés cultivent le palmier à huile à Bitam et Kango. Les plantations sont 
encore très jeunes. La moyenne des superficie se situe autour 0,5 ha ce qui reste très faible. Ces plantations 
d'origine endogène (il n'y a pas de projet palmier à huile) ne sont pas encore en production ; il est donc 
nécessaire de rester prudent sur leur potentiel ou développement futur. Il n'y a pas d'usine à proximité (ni 
même dans le pays). Le débouché semble donc être pour l'huile rouge alimentaire et l'huile d'amande. 
2.2.3.5 Les précédents culturaux 
L'étude des précédents culturaux permet d'analyser les rapports entre cultures pérennes, en terme de 
substitution ou de complémentarité. En d'autres termes, l'hévéa a t il substitué le cacao ou le café ? 
L'hévéa a surtout été planté après forêt (43 %) ou jachère de plus de 4 ans (39 %) : seulement 17% des 



















complémentarité entre nouvelles et anciennes cultures. 
Les rares parcelles de cacao replantées en hévéa étaient en 
mauvais état (très âgées et infestées de maladies donc 
improductives) à Bitam et Oyem. L 'hévéa a été ajouté au 
détriment de la forêt (en particulier à Mitzic) ou de la 
jachère (Bitam, Oyem et I<ango). La cacaoyère a été 
globalement maintenue, mais elle reste peu exploitée car 
trop âgée et trop peu productive. Elle permet cependant la 
conservation des droits de propriété sur le terrain sur le 
Aucun planteur de Minvoul n'a « sacrifié» sa cacaoyère pour cultiver de l'hévéa (zone ou les cacaoyères 
sont les plus grandes) . Tous les planteurs sont d'ailleurs regroupés au même endroit. A I<ango, il n'y a pas 
de cacao. Le secteur ayant le plus substitué le cacao par l'hévéa est ce lui de Bitam. 
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ancienne plantation hévéas 





Les précédents culturaux des cultures vivrières sont traditionnellement les jachères (de plus de 4 ans 
d'abord pour des problèmes de fertilisé des sols, puis celles de moins de 4 ans), moins difficiles à mettre 
en oeuvre que les forêts. 







ancienne plantation hévéas 
precedent_ VIVRIER 
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Pour les autres cultures pérennes le précédent cultural cacao était généralement la forêt. 
En conclusion, 58% des planteurs estiment que leur superficie cultivée est en rapport avec leurs 
contraintes de main d'oeuvre et sont suffisantes pour la subsistance, ce qui semble effectivement le cas. 
Un peu plus de 40% des exploitants veulent cependant agrandir leur exploitation pour pouvoir 
commercialiser les productions avec cependant toujours la contrainte principale de l'investissement dans la 
main-d'œuvre. Les cultures concernées sont aujourd'hui le plantain et l'hévéa mais d'autres seraient 
souhaitées pour ne pas dépendre d'une seule culture. Ces producteurs sont donc potentiellement 
intéressés à une extension de leur surface productive dont peut être l'hévéa si la commercialisation est 
assurée. 
Les pt:Lx respectifs des produits (caoutchouc/plantain) et des coûts de transport détermineront la 
rentabilité de chaque production mais il est clair que ces deux cultures sont complémentaires et peuvent 
assurer un revenu correct. 
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2.2.3.6 Le cheptel 
Les animaux servent essentiellement pour les échanges entre famille, belle-famille et autres voisins. On les 
retrouve essentiellement pour l'autoconsommation et très peu pour la vente. Les produits vendus 
concernent: les caprins, les porcins et la volaille. Les revenus annuels sont assez faibles pour les 12 
planteurs ayant vendu des animaux et s'échelonnent entre 10 000 et 225 000 F CFA (entre 15 et 380 
Euros). La moyenne de 6 000 F CFA par famille n'est pas représentative. 
Les ventes concernent apparemment beaucoup plus la volaille. 
Ces chiffres sont peut-être sous évalués car les données sur le cheptel restent stratégiques pour les familles 
(comme celles sur les revenus issus du plantain et de travail off-farm). 
L'analyse par secteur montre que les ventes sont quasi inexistantes à Minvoul, secteur isolé. 
2.2.3.7. Revenus issus du vivrier 
Le tableau suivant montre les moyennes et écarts des revenus issus des ventes des surplus de vivriers 
Revenus issus du vivrier 
Culture % de planteurs Revenu annuel Ecart Coûts intrants 
Moven EN F CF A 
Arachide 13% 42 000 0 à 600 000 0 
Manioc 16% 49 000 0 à 1 million 0 
Vin de canne 7% 41 000 0 1,5 million 0 
Graine de concombre 6% 7 500 0 à 20 000 0 
Tomate 3 planteurs 1,5 à 3 millions 0 
Piment 2 plan teurs 200-400 000 0 
Taro 5 planteurs 100-200 000 0 
200-400 000 
Patate douce 3 planteurs 100-200 000 0 
1,2 million 
Manioc bâton 8% 100-200 000 et 0 
500-600 000 
Banane 24% 157 000 0 à 1,35 million 0 
plantain 6% 396 000 0 à 8,4 million 0 
Le plantain reste donc bien la plante v1vnere la plus rémunératrice, même si les données récoltées 
semblent sous estimées. La banane douce est également vendue par un nombre importante de planteurs 
(par les femmes) . Enfin, quelques spéculations isolées, tomates et piment entre autres, procurent des 
revenus importants à des agriculteurs spécialisés. 
L'analyse par secteur montre que le plantain est source de revenus dans tous les secteurs sauf à Mitzic ou 







Moyennes des revenus issus du PLANTAIN par secteur 
Revenu de la banane douce par secteur 
616015,15 
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L'analyse par secteur des ventes de vivrier montre des disparités intéressantes : arachide et vin de canne à 
Nlitzic, manioc à I<ango et Bitam, et graines de concombre a O yem et Nlinvoul. 






SECTEUR : moyennes des revenus arachide 
32179,49 
29916,67 






SECTEUR : moyennes de REVMANt 
Revenu issu de la vente du vin de canne 
SECTEUR : moyennes de REVIN 



















2.3 Les revenus issus des activités salariées hors exploitation (off-farm) 
2.3.1 Les revenus off-farm salariés 
86% des planteurs n'ont pas de revenus off-farm, ce qui montre que l'agriculture a bien un rôle moteur 
dans le développement local. Ceci montre aussi la faiblesse des opportunités extérieures : pas de grande 
ville, pas de transformation des produits locaux, pas d'exportation majeure . .. . Le Woleu-Ntem est une 
région économiquement enclavée qui reste isolée des principaux marchés et activités économiques du 



























La majorité des revenus annuels off-farm se situent 
entre 100 000 et 200 000 F CFA/an (150 à 300 
Euros/an) ce qui est très faible dans un pays avec un 
PNB supérieur à 4 000 US $ par habitant. Ces revenus 
proviennent essentiellement des pensions de retraite 
(52 %), ce qui était prévisible vu l'age des planteurs, 
d'activités locales au village (20 %), incluant les 
revenus issus des fonctions administratives locales : 
chef de village, de regroupement ou de canton, de 
travail sur les chantiers forestiers (14 %) ou comme 
salarié d'HEVEGAB (7 %), de salaire de fonctionnaire (5 %). La part des revenus extérieurs en ville est 
très faible (2 %) . 
Distribution des revenus du travail off-farm salarié et ension 
6000000 et plus 
de 2000000 à 6000000 1 
de 1000000 à 2000000 
de 500000 à 1000000 
de 300000 à 500000 
de 200000 à 300000 
de 100000 à 200000 
moins de 100000 
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Les pensions de retraite sont nettement plus impor tante à Bitam et Mitzic. Les revenus issus des activités 
de fonctionnaire ou de travaux en ville sont aussi plus importants à Bitam et Mitzic. 
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Globalement, à l'exception habituelle de Minvoul, le total des revenus off-farm est assez bien distribué 
entre les secteur, même si ils sont limités essentiellement à la tranche inférieure à 200 000 F CFA/an. 
Etant donné la variabilité des situations, la moyenne d'un revenu off-farm n'est pas représentative. 
On notera l'importance des pensions pour 12 % des planteurs et leur distribution avec une moyenne 
autour de 800 000 F CF A et un écart entre 1 OO 000 et 4 millions F CF A. 
2.3.2 Revenu off-farm non salarié 
69 % des planteurs ont des revenus off-farm non salarié, issus d'activités diverses, relativement bien étalés 
entre 1 et 10 millions de F CFA : envoi d'argent par le reste de la famille en ville (30 % des planteurs), 
commerce (bar, boutique en ville ou dans les villages), location de maison en ville suite à des 
investissements passés, pêche et chasse (pour respectivement 24 et 12 % des planteurs), artisanat (10 %), 
revenus du bois (8 %) ou de la collecte de fruits en forêts (20 %) etc . . .. 51 % des planteurs ont des 
revenus off-farm non salarié (et non agricoles) inférieur à 1 000 000 F CFA (1520 Euros). Les moyennes 
des revenus sont les suivantes (mais certains moyenne ne sont qu'indicatives et non représentatives) : 
Indications sur les revenus off farm non salaries 
Activités Moyenne Min i M axi % planteurs Nb de jours 
du revenu concernés de travail 
Chasse 66 500 0 1400000 24 % 14 
Pêche 17 800 0 800 000 12 % 5 
Artisanat 6 700 0 200 000 10 % 3,5 
Commerce 265 000 0 1800000 2 % 
Dot 32 300 0 1600000 5 % 
Envoi par famille 69 700 0 1500000 30 % 
Collecte fruits forêts 10 800 0 210 000 20 % 5 
Collecte produits médicinau,x 7 900 0 630 000 2 % 1 
Bois 42 900 0 1 500 000 8 % 1 
Location maison 112 000 0 9 000 000 3 % 
Divers 46 000 0 2 550 000 11 % 
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Les autres sources de revenus sont issues des activités de commerce (2 planteurs), d'argent reçu en dot (7 
planteurs) et de divers non précisés (11 % des plan teurs) 
Analyse par secteur 
On note une situation comparable pour Bitam, Oyem et Mitzic et manifestement des différences notables 
avec Minvoul et Kango. Le cas de Kango est explicable avec la proximité des chantiers forestiers et de 
Libreville, source de nombreuses opportunités : les revenus off-farm non salariés y sont deux fois 
supérieurs à ceux des trois autres secteurs. Le cas de Minvoul est moins directement explicable (avec des 
revenus 3 à 4 fois supérieurs à ceux des 3 premiers secteurs). Une analyse des types de revenus par secteur 
est donc nécessaire. 






SECTEUR : moyennes de REVNONAGR_C 
478375,00 
Analyse en détail par secteur des source de revenus off-farm non salariée 
1342554,55 
A Bitam, les revenus «envoi d'argent de l'extérieur» et revenu «dot» (très conjoncturels !) sont les plus 
conséquents en nombre et importance, suivi des revenus issus de la chasse. Les revenus issus du 
commerce et des locations de maison sont importants en quantité mais pas en nombre car ils ne 


















A Oyem les revenus off-farm non salarié sont faibles en quantité sauf «divers» qui correspond ici 
vraisemblablement à des opportunités offertes par Oyem 0J compris peut être de type salarié qui 
n'auraient pas été comptabilisés dans les revenus off-farm salarié). Les revenus issus du commerce sont 




















SECTEUR : moyennes de Oyem 
226944,44 
107361 , 11 
A Mitzic les revenus y ont globalement très faibles. Les revenus issus du bois, «envoi argent extérieur» y 
sont les plus conséquents. Les revenus issus du commerce et surtout des locations de maison sont 
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SECTEUR : moyennes de Mitzic 
; . . .. 
281250,00 
A Minvoul les revenus issus de la chasse et du bois sont conséquents. Les revenus issus du commerce et 
surtout des locations de maison sont importants en quantité mais pas en nombre car ils ne concernent 


















A I<ango les revenus «envoi d'argent de l'extérieur» et chasse sont les plus conséquents en nombre et 
importance. Les revenus issus du commerce sont importants en quantité mais pas en nombre car ils ne 



















SECTEUR : moyennes de Kango 
189575,76 
c ompara1son revenus o ff f arm sa ane et non sa a rié 
SECTEUR OFFARM REVNON TOT_C AGR_C 
Bitam 183461,54 378276,32 
Oyem 7083,33 451972,22 
Mitzic 537500,00 478375,00 
Minvoul 0,00 906000,00 
Kan go 116363,64 1342554,55 
TOTAL 193537,41 661642,47 
829721 ,21 
Sur l'ensemble, les revenus sont en moyenne à des niveaux trois fois supérieurs à ceux du off-farm salarié 
(ou pensionné). Ils constituent en fait la véritable diversification des activités actuelles des planteurs et leur 
principales sources de revenus. Mitzic se distingue par la forte proportion des revenus issus du salariat. 
Corrélations entre sources de revenus 
On observe une corrélation négative entre les revenus off-farm salarié et la chasse ce qui explique bien que 
la chasse est la source de revenu la plus accessible pour plus éloignées des opportunités de travail extérieur 
(idem pour chasse et commerce) . 
2.4 Emploi de main d'oeuvre extérieure 
64 % des exploitants emploient de la main-d'œuvre extérieure temporaire, malgré des revenus somme 
toute assez faibles. Les 36 % de planteurs qui n'emploient pas de main d'œuvre par manque de moyens 
financiers pratiquent une agriculture de subsistance et utilisent principalement la main d'œuvre familiale. 
L'analyse par secteur permet d'identifier 2 groupes : le premier concerne les secteurs de Kango, Bitam et 
Mitzic qui emploie de la main <l'ouvre extérieure et le second, les secteurs de Oyem et Minvoul qui en 
emploient peu. 
Il y a des disparités importantes entre ces deux groupes. Bitam et Mitzic ont connu une période 
productive de l'hévéa et donc une demande de main d'œuvre pour la saignée. Kango n 'est pas loin de 
Libreville et possède une importante activité autour des chantiers forestiers. Minvoul est enclavé et la 
main-d'œuvre n'est pas toujours disponible du fait ce cet enclavement. L'emploi relativement faible de 
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main d'oeuvre à Oyem peut s'expliquer par un certain découragement des planteurs (arbres immatures 
non saignés, donc sans jamais avoir eu de période de production, avances en espèces limitées ... ). Oyem 
étant également la zone la plus urbaine du Woleu-Ntem, les opportunités d'emploi sont plutôt concentrées 
sur la ville. 
Em loi de la main-d'œuvre salariée extérieure tem oraire non ermanente en 2001 ar secteur 
SECTEUR x MO_ TEMPORAIRE 
87,5% 
oui non 
70% des planteurs dépensent moins de 200 000 F CFA par an pour la main-d'œuvre, ce qui correspond 
globalement à la tranche de revenus extérieurs. On note cependant une grande diversité des dépenses qui 
peuvent aller jusqu'à 2 millions F CFA/an (3000 Euros). 
La main-d'oeuvre extérieure est utilisée surtout lors de l'abattage des arbres sur les parcelles vivrières sur 
jachère et accessoirement sur les cultures de rente, hévéa et cacao. 
Coût de la main d'oeuvre salariée extérieure tem oraire non e rmanente en 2001. 
2000000 et plus 
de 1750000 à 2000000 
de 750000 à 1750000 
de 500000 à 750000 
de 300000 à 500000 
de 200000 à 300000 
de 150000 à 200000 
de 100000 à 150000 
de 75000 à 100000 
de 50000 à 7 5000 
moins de 50000 
Il n' y a pas fondamentalement de différences entre secteurs 




60% des planteurs n'ont aucune possibilité d'accès au crédit. Plus de 90% ont dépassé l'âge de la retraite ce 
qui ne leur permet pas d'avoir des prêts bancaires. Les tontines villageoise constituent l'essentiel des 
crédits disponibles en l'absence quasi totale de secteur bancaire rural. Les planteurs n 'ont donc pas accès 
aux prêts bancaires. 
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CREDIT Nb. cit. Fréq. 
Les relativement rares prêts privés ont été utilisés pour certaines 
dépenses courantes (santé, scolarisation de la progéniture, 
évènements familiaux, ... ) et rarement pour des projets 
productifs (investissement dans des plantations ou des 
intrants .. . ). Globalement, les sommes empruntées sont 
inférieures à 100 000 F CFA (760 Euros): la moyenne est 
de53000 F CFA avec un maximum de 1,8 millions F CFA. La 
totalité des crédits le sont pour le court terme. 
Aucune possibilité 71 60,2% 
-
-
Tontine village 31 26,3% 
Banque 1 0,8% 
Prêt privé 10 8,5% 
Prêt familial 5 4,2% 
TOTAL CIT. 118 100% 
Montant des crédits 2001. 
de 1000000 à 2000000 2 
de 500000 à 1000000 3 
de 300000 à 500000 2 
de 150000 à 300000 3 
de 100000 à 150000 5 
de 50000 à 100000 7 
moins de 50000 2 
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L'analyse par secteur montre des disparités entre secteurs et entre sources de prêt: prêts privés plus 
importants à I<a.ngo et prêts familiaux plus importants à Bitam, mais ces différences sont faibles. 
L'échantillon de Minvoul ne montre quasiment aucun recours ni accès au crédit. 
Montant du crédit en 2001 ar secteur. 






100 ,0°~ . 0% 
de 10000 
0,0 à 200 
000,0 
Oyem 
50,0% 50,0% 100,0% 
D Mitzic D Minvoul 
L'utilisation des crédits est centrée sur l'amélioration du niveau de vie. 
de 50000 
0,0 à 100 
0000,0 
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ml Achat petit matériel agricole 
D Achat intrants agricoles (engrais, pesticides, hert>icides, ect. 
D Paiement de main d'oeuvre pour activités agricoles 
- Amélioration générale du niveau de vie (biens de consommation, maison, ... ) 
D évènements familiaux (mariage, dot. décès, ... ) 
ml Cérémonies particulières 
OAutres 
L'usage des tontines pour les femmes est un accès aux crédit pour l'activité des femmes. 62 % des femmes 
ne sont pas affiliées à des tontines et sur les 36 % affiliés, 6 % seulement utilisent des crédits tontines. La 
tontine constitue un appoint financier non négligeable pour la femme. 
Fi ure : Montant des tontines accordées aux femmes. 
de 200000 à 250000 
de 100000 à 200000 
de 50000 à 100000 
de 30000 à 50000 
de 10000 à 30000 
moins de 10000 
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La pratique de la tontine semble plus présente à Oyem et Bitam que sur les autres secteurs. L'émulation 
pourrait venir de la proximité des communautés équato-guinéennes et camerounaises voisines. 




2.6 Analy se sur les revenus 
2.6.1 les revenus agricoles 
2.6.1.1 Estimation du revenu agricole brut 
Le revenu agricole brut inclue les ventes de produits vivriers, des cultures pérennes et de l'élevage (chasse, 
pêche et activités de collecte ne sont pas incluses) . 27 % des plan teurs ont moins de 100 000 F CFA/an, 
52 % moins de 500 000 F CFA /an et 74 % moins de 1 million F CFA/an. Les revenus sont relativement 
bien répartis entre 0 et 4 millions F CFA. La moyenne des revenus est a 870 000 F CFA /an (1326 Euros) 
avec un écart entre 0 et 8,7 millions F CFA. La moyenne mensuelle est donc de 72 500 F CFA ce qui reste 
faible pour une région à dominante agricole, mais où nous avons vu que les activités off-farm, salariées ou 
non, sont importantes. 
En fait une fois les besoins vivriers satisfaits, ce qui est le cas pour l'ensemble des planteurs, il y a 
relativement peu de surplus agricoles à vendre : pas de caoutchouc et peu de cacao et de café : seul le 
plantain, et dans une moindre mesure le manioc, sont significatifs. L'isolement de la région empêche la 
vente de ces surplus à des prix suffisamment rémunérateurs (coût du transport pour le plantain et 
périssabilité pour les fruits). 
Distribution du revenu a ricole brut 
Moins de 25000,00 
De 25000,00 à 50000,00 
De 50000,00 à 100000,00 
De 100000,00 à 200000,00 
De 200000,00 à 300000,00 
De 300000,00 à 400000,00 
De 400000,00 à 500000,00 
De 500000,00 à 750000,00 
De 750000,00 à 1000000,00 
De 1000000,00 à 1250000,00 
De 1250000,00 à 1500000,00 
De 1500000,00 à 1750000,00 
De 1750000,00 à 2000000,00 
De 2000000,00 à 2500000,00 
De 2500000,00 à 3000000,00 
De 3000000,00 à 5000000,00 
De 5000000,00 à 10000000,00 
Plus de 10000000,00 
V487 
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Le revenu moyen agricole brut est similaire à Bitam, I<ango et Oyem, légèrement inférieure à Mitzic et 
nettement inférieur à Minvoul. 
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SECTEUR : revenu moyen agricole brut 
2.6.1.2 Le revenu agricole net annuel (estimé pour 2001) 
1078397,44 
933878,79 
20 % des planteurs ont des revenus nets inférieurs à 50 000 F CF A. Ce chiffre passe à 29 % pour des 
revenus inférieurs à 100 000 F CFA, 54 % inférieur à 500 OO F CFA et 75 % inférieur à 1 million F CFA. 
Les revenus nets agricoles sont donc très faibles. La moyenne des revenus est de 729 OO CFA pour un 
écart de 0 à 8,5 millions F CF A/ an. 
Revenu a ricole net annuel 
Moins de 50000,00 
De 50000,00 à 100000,00 
De 100000,00 à 250000,00 
De 250000,00 à 500000,00 
De 500000,00 à 800000,00 
De 800000,00 à 1000000,00 
De 1000000,00 à 1200000,00 
De 1200000,00 à 1400000,00 
De 1400000,00 à 1600000,00 
De 1600000,00 à 2000000,00 
De 2000000,00 à 2500000,00 
De 2500000,00 à 3000000,00 
De 3000000,00 à 10000000,00 
Plus de 10000000,00 
REVAGRNET_C 
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Le revenu est examiné plus en détail pour les 54 planteurs ayant effectivement des revenus conséquents : 
47% de ces planteurs ont des revenus net2 inférieurs à 1,2 millions F CFA 
Revenu agricole net des 53 planteurs ayant des revenus agricoles effectifs. 
2 Note : ce revenu est obtenu à partir des revenus bruts moins les charges opérationnelles déclarées sur chaque 
culture; la variable MOEXTOT 2001 (main-d ' œuvre extérieure totale en 2001) n'est pas prise en compte car les 
planteurs avancent un chiffre pour déclarer les dépenses globales effectuées sur la main-d 'œuvre en 2001, mais 
la répartition de ce chiffre à différents postes n'est pas possible. 
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4000000 et plus 
de 3000000 à 4000000 
de 2500000 à 3000000 
de 2200000 à 2500000 
de 1600000 à 2200000 
de 1400000 à 1600000 
de 1200000 à 1400000 
de 1000000 à 1200000 
de 900000 à 1 000000 
de 800000 à 900000 
moins de 800000 
L'analyse par secteur montre que ces revenus sont relativement homogènes. 
2.6.2 Synthèse su r les sources de revenus d es p lanteurs 
Le tableau et la figure suivants montrent les sources de revenus cumulées par secteurs. On remarque 
l'importance des revenus non agricoles pour Mitzic, I<ango et Minvoul. Minvoul et I<ango se caractérisent 
par une forte proportion de revenus non agricoles, off-farm non salarié, essentiellement chasse et pêche. 
Les revenus agricoles sont relativement homogènes d'un secteur à l'autre et relativement faibles. Ils ne 
constituent pas la majorité des revenus des paysans actuels (du moins ceux de notre échantillon, mais on 
peut penser que celui ci est fortement représentatif de la zone en général). 
Les revenus actuels des paysans sont donc essentiellement différenciés par la part des revenus salariés 
(pension comprise vu l'age moyen assez élevé de cette population) et des revenus off-farm non salariés 
essentiellement collecte (chasse, pêche, fruits et bois en forêts ... ), et dans une moindre mesure commerce 
et artisanat qui restent peu développés. 
Il y a donc une très forte demande des planteurs actuels pour des sources de revenus agricoles fiables et 
réguliers sur le long terme, d'une part pour complémenter les «pensions de retraite» actuelles, et, d'autre 
part, pour inciter les jeunes à reprendre les exploitations. Dans l'Etat actuel de l'agriculture dans les deux 
provinces, seul l'hévéa peut répondre immédiatement et durablement à cette double question. 
Données d e base sur la structure e t les revenus des exploitations hévéicoles (1000 F CF A) 
Secteur Taille U TH Superficie Revenus Revenus Revenus Revenus 
famille cultivée k>ff-farm off-farm agricoles totaux 
Salarié tnon salarié 
IBitam 9,23 4,16 5,34 183 378 1078 1639 
Oyem 6,22 2,64 5,00 7 452 802 1261 
lMitzic 7,91 3,96 4,30 578 47 694 1750 
lMinvoul 9,86 5,13 7,79 c 906 562 1468 
I<ango 9,64 3,24 4,02 116 1342 562 2020 
Moyenne 8,(] 3,826 5,29 176 711 739 1627 
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Bitam Oyem Mitzic 
secteurs 
Minvoul Kan go 
D . 
revenus agricoles 
o - arm non salarie 
~ff-ta1rm salarié 
Le tableau précédent et la figure suivante montrent aussi les relations entre la taille moyenne de la famille 
du planteur, le nombre d'UTH, la superficie totale cultivée, et les sources de revenus agricoles ou non. On 
remarque le cas particulier de Oyem ou les exploitations ont un nombre moyen de personnes et d'UTH 
nettement plus faible que dans les autres secteurs. 
Taille famille, UTH & superficie 
Exploitations hévéicoles gabon 











- Superficie cultivée 
Des disparités sont également importants au niveau de l'usage de main d'œuvre extérieure, pour Mitzic et 
I<ango en particulier où les dépenses en main d'oeuvre sont nettement supérieures à celles des autres 
secteurs : 200 à 300 K F CF A pour 14 à 590 K F CF A pour les autres secteurs. 
2. 7 Dépenses annuelles du ménage 
2. 7 .1 Dépense générales du ménage 
Une estimation des dépenses annuelles du ménage a été réalisée. E lle ne vaut qu'à titre indicatif car elle est 
forcément incomplète. Les dépenses des femmes sont plus faibles que celles des hommes. Elles financent 
leurs dépenses par l'accès aux tontines et les ventes de vivrier (qui ne sont pas maîtrisées par l'époux). 56% 
des planteurs ont des dépenses annuelles inférieure à 1 600 000 F CF A (2440 euros) . La majeure partie des 
dépenses est assurée par l'homme. La participation de la femme n'excède pas 20% dans le meilleur des 
cas. 
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5000000 et plus 
de 3000000 à 5000000 
de 2000000 à 3000000 
de 1600000 à 2000000 
de 1400000 à 1600000 
de 1200000 à 1400000 
de 1000000 à 1200000 
de 800000 à 1000000 
moins de 800000 
Dé enses annuelles du ména e ar les femmes. 
2000000 et plus 
de 1000000 à 2000000 
de 500000 à 1000000 
de 400000 à 500000 
de 300000 à 400000 
de 200000 à 300000 
de 150000 à 200000 
de 100000 à 150000 
moins de 100000 
Dé enses annuelles totales du ména e 
6000000 et plus 
de 5000000 à 6000000 
de 3000000 à 5000000 
de 2000000 à 3000000 
de 1600000 à 2000000 
de 1400000 à 1600000 
de 1200000 à 1400000 
de 1 000000 à 1200000 
de 900000 à 1000000 
moins de 900000 
Il n'y a pas de différences majeurs entre secteurs 
2.7.2 Analyse des dépenses du ménage par type 
Dépenses annuelles (1 000 F CF A) 
Type de dépenses Moyenne annuelle Caractéristique 
Santé 137 98 % <70 
Scolaire 154 64 % < 70 
Alimentation < 25 Très faible 
Habillement 48 Très faible 
Outillage 50 85 % < 50 
Carburants 16 Très faible 
Divers/ autres 86 85 % < 100 
























Prés du quart des planteurs n'ont aucune dépense en santé (les plus pauvres) et en dépenses scolaires 
(enfants de plus de 25 ans) . Dans les deux cas, ces dépenses sont en moyenne très faibles : respectivement 
98 % et 64 % inférieures à 70 000 F CFA par an. Les dépenses en alimentation restent dérisoires: ce qui 
suppose soit que les familles sont en autarcie quasi-complète (ce qui est le plus souvent le cas et résulte du 
travail des femmes) ou que les données sont potentiellement sous-estimées (ce qui est vraisemblablement 
vrai). Les dépenses en habillement sont très faibles, de même que celles en outillage et carburants 
Une faible partie des planteurs ont des dépenses importantes (moins de 15 % d'entre eux qui résultent des 
revenus les plus importants). Mais cette analyse est rapide et les données forcément imprécises. Elle ne 
permet que de dégager des tendances. Celles ci sont clairement à des niveaux de dépenses faibles, ajustées 
aux faible revenus où la santé et le scolaire restent parmi les plus importants postes de dépenses. 
Le tableau suivant nous donne les moyennes par postes de dépenses et par secteur 
SECTEUR DE PHS DEPH DEP HABIT DEPH DEPHDI ANTE SCOL OUTIL VERS 
Bitam 1 60102,561 113876,92 27871 ,79 30989,74 46333,33 
Oyem 91398,06 149012,50 53527,78 1 16308,331 66625,00 
Mitzic 300062,50 231390,63 52750,00 47131 ,25 116203,13 
Minvoul 81285,71 392084,29 125714,29 41285,71 172571,43 
Kango 135533,33 79484,85 46048,48 113527,27 107530,30 
TOTAL 137945,10 153590,07 48310,20 49927,21 86261 ,90 
On constate des disparités entre secteur importantes avec en particulier des dépenses significativement 
plus importantes : en santé à Mitzic, en scolaire et habillement à Minvoul, en outillage à Kango, en divers à 
Minvoul, puis à Mitzic et Kango. 
D é enses annuelles de santé 
Moins de 1,00 
De 1,00 à 25000,00 
De 25000,00 à 50000,00 
De 50000,00 à 75000,00 
De 75000,00 à 100000,00 
De 100000,00 à 200000,00 
De 200000,00 à 300000,00 
Plus de 300000,00 
Dé enses annuelles scolaires 
Moins de 1,00 
De 1,00 à 20000,00 
De 20000,00 à 40000,00 
De 40000,00 à 60000,00 
De 60000,00 à 80000,00 
De 80000,00 à 100000,00 
De 100000,00 à 200000,00 
De 200000,00 à 300000,00 
Plus de 300000,00 






Moins de 1,00 
De 1,00 à 25000,00 
De 25000,00 à 50000,00 
De 50000,00 à 100000,00 
De 100000,00 à 200000,00 
De 200000,00 à 30000,00 
Plus de 30000,00 
Dé enses annuelles en outilla e 
Moins de 1,00 
De 1,00 à 50000,00 
De 50000,00 à 100000,00 
De 100000,00 à 150000,00 
De 150000,00 à 200000,00 
De 200000,00 à 300000,00 
De 300000,00 à 500000,00 
De 500000,00 à 800000,00 
Plus de 800000,00 
Dé enses diverses autres 
Moins de 1,00 
De 1,00 à 50000,00 
De 50000,00 à 100000,00 
De 100000,00 à 20000,00 
De 20000,00 à 300000,00 
De 300000,00 à 5000000,00 
De 5000000,00 à 1000000,00 




2.8 Problèmes divers sur les exploitations agricoles et motivations 




Des problèmes fonciers sont apparus suite au partage des terres entre membres d'une même famille du 
fait d'une mauvaise information sur la culture de l'hévéa censée appauvrir le sol. 18 % des planteurs 
déclarent avoir eu de tels problèmes fonciers qui ont ensuite été réglés. 
Les opposants à l'hévéa ont tenté de stopper le processus de plantation sur des blocs villageois au début 
du projet. On note quelques cas liés à l'achat de terrain (à I<ango en particulier) dans le cas de 
remembrement endogène. Il ne semble pas que l'un des secteurs soit plus particulièrement marqué par des 
problèmes fonciers locaux, ou du moins ne sont pas exprimés comme tels par les planteurs. 
Dans la situation actuelle, on peut dire que les problèmes fonciers initiaux ont été réglés et n'interféreront 
vraisemblablement pas dans le processus de production ultérieur. 
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2.8.2 Les problèmes d e représentation (délégué de la plate-forme) 
23% des planteurs estime que le délégué des planteurs ne les informe pas et/ ou semble totalement absent 
des activités de la plate-forme. La formation de ces délégués est apparue à tous comme insuffisante. On ne 
note pas de différences particulières entre secteurs. 
2.8.3 Les princip au x problèmes du planteur 
Les principaux problèmes évoqués sont les suivants : 
le mangue de moyens financiers, en particulier pour payer la main d'œuvre temporaire ... 
la santé (compréhensible vu l'âge moyen des planteurs). La population étant assez âgée ne 
peut exploiter que des superficies très limitées, 
la nécessaire amélioration des conditions de vie (eau potable, électricité, ... ) d'où la 
recherche de source de revenus non traditionnels que sont les ventes de vivrier, cacao et 
café. 
Ensuite viennent une série de problèmes liés à l'hévéa : 
l'arrêt de l'achat de la production, 
l'arrêt des prestations d'HEVEGAB pour l'hévéa : arrêt effectif de la vulgarisation et de 
l'encadrement technique malgré la présence des agents sur les secteurs, 
la non exploitation des arbres en fin de période immature, 
la pression phytosanitaire importante sur les plantations d'hévéa. 
p· rmc1paux pro hl' emes d u p anteur . 
PROBLEMES Nb. cit. Fréq . 
Santé 35 12,4% 
- - - -
Manque d'argent 68 24,1% 
Abandon de l'encadrement des planteurs par HEVEGAB 15 5,3% 
Absence des avances en espèces 2 0,7% 
Manque de source de revenus stables 8 2,8% 
Inquiétude sur avenir de la progéniture 14 5,0% 
Dégradation du réseau routier 10 3,5% 
Matériel agricole rud imentaire 12 4,3% 
Indisponibilité de main-d'oeuvre locale 3 1,1% 
Autres 115 40,8% 
TOTALCIT. 282 100% 
2.8.4 L es motivations du planteur pour l'hévéa 
Sans campagne de sensibilisation, il n'y aurait pas eu de dynamique endogène pour l'hévéa. La campagne 
effectuée, et les plantations mises en place, les différents critères de motivation pour l'adoption de 
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Les avances en espèces reste un critère important. Sur plan historique, les revenus étaient trimestriels : ils 
permettaient entre autres de payer la main d'œuvre extérieure. Ces avances en espèces ont été importantes 
On note des disparités entre secteurs. 
2.8.5 Information négatives concernant l'hévéa. 
Bitam semble avoir souffert un peu plus que les autres secteurs d'une contre information négative sur 
l'hévéa de la part de services d'encadrement ou de vulgarisation autre que HEVEGAB. Aujourd'hui, ces 
informations sont dépassées car si il y a eu effectivement contre-information au début du projet, il n'y a 
plus aujourd'hui aucune information négative sur l'hévéa qui a fait ses preuves depuis son introduction, en 
particulier dans les zones où les producteurs ont pu dégager des revenus pendant 2 ou 3 ans. La principale 
motivation est pour la réhabilitation des plantations : plus exactement d'une part pour le suivi des maladies 
(fomes et armillaire en particulier) afin de ne pas perdre le potentiel de production existant et d'autre part 
d'assurer le re-démarrage de la production avec des systèmes de saignée adaptés. 
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INFONEGAT x SECTEUR 
venu 
Oyem O Mitzic O Minvoul 
2.9. Conclusion de l'étude socio-économique 
2.9.1 Typologie 
lncertitud 
e sur duré 
e de vie d 
e la cultur 
Il existe plusieurs angles d'approche pour établir une typologie opérationnelle. Les facteurs discriminants 
possibles les plus pertinents sont les suivants : 
types et revenus off-farm, salarié ou non, 
revenus issus d'autres cultures pérennes : café, cacao, plantain, 
usage, disponibilité et coût de la main d'œuvre extérieure, 
accès au marché : Kango (proximité de Libreville), Oyem/Mitzic/Bitam/Minvoul 
(situation isolée). 
Dans le cas de notre étude, il n'y a pas de discriminants majeurs actuels qui permettent de mettre au point 
une typologie opérationnelle autre que celle basée sur les secteurs. La vaste majorité des planteurs est 
relativement pauvre, avec la satisfaction des besoins de base et des revenus faibles. Leurs parcelles d'hévéa 
sont potentiellement prêtes à être saignées. Ils ont tous des problèmes assez similaires. Les disparités 
importantes entre secteurs et entre activités et sources de revenus ne sont pas cependant pas suffisamment 
discriminantes pour développer une typologie opérationnelle. La seule typologie opérationnelle qui 
pourrait être proposée peut être basée sur la répartition géographique avec 3 types : 
1) secteur de Kango (proximité de Libreville), 
2) Woleu-Ntem central/Oyem-Mitzic/Bitam et 
3) secteur de Minvoul. 
L'introduction des revenus issus de l'hévéa en cas de relance de la production induira une nouvelle 
typologie qui pourrait être basée, à moyen terme, sur les revenus conséquents issus de cette production. 
2.9.2 P roblèmes communs aux planteurs 
En conclusion, les problèmes communs aux différents planteurs sont les suivants : 
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L'absence de culture dominante en termes de sources de revenus : café et cacao sont en désuétude, 
l'hévéa ne peut être vendu, le vivrier est limité par la périssabilité des produits ou les coûts de 
transport. Il y a donc une demande pour la relance d'une culture immédiatement disponible puisque le 
capital arbre est déjà là : l'hévéa. 
Les planteurs sont âgés, ne peuvent mobiliser une force de travail suffisante (UTH faible) et doivent 
faire appel à de la main d'œuvre extérieure. 
La main d'œuvre extérieure est apparemment disponible (en particulier camerounaise) mais le calcul 
de la marge nette des cultures doit intégrer son coût qui peut être important. 
Les deux zones (\.'V'oleu-Ntem et Kango) sont relativement isolées et ne se prêtent pas à une forte 
diversification des cultures : le maraîchage et les fruits sont peu valorisables. Par contre le plantain et 
les bâtons de manioc, transportables et peu périssables peuvent constituer une alternative pour un 
marché somme toute assez limité. 
Les plantations d'hévéa actuels en bon état constituent un capital dormant totalement sous-utilisé qui 
ne peut être valorisé qu'avec une reprise de l'ensemble de la filière (commercialisation et 
transformation). 
La présence de ce capital potentiel dormant est extrêmement motivant pour les planteurs qui savent 
qu'une source de revenus somme toute importante par rapport aux autres alternatives peut être mise en 
oeuvre à peu de frais avec le redémarrage des plantations. 
L'hévéa semble donc le mieux placé pour relancer une économie locale moribonde, assurer un revenu 
décent à un nombre important de familles (3000), et assurer à plus long terme la reprise par les jeunes des 
exploitations dans les 10 années à venir. 
L'hypothèse de départ est la possibilité de redémarrage immédiat à moindre coût avec un population 
motivée. Mais les conditions de redémarrage dépendent en partie de l'aval (commercialisation et 
transformation) qui nécessite un investissement conséquent (redémarrage de l'usine ou mise en place 
d'unités locales de transformation. 
L'hypothèse à moyen tenne est la reprise de ces exploitations par les enfants devant les revenus dégagés 
par l'hévéa dans un contexte urbain gui deviendra plus difficile avec la baisse des revenus pétroliers dans 
les 10 années à venir. 
Les conditions globales de redémarrage sont liées d'une part à la possibilité d'intégrer le coût d'une main 
d'œuvre extérieure (principalement sous forme de métayage) et, d'autre part, de la capacité d'organisation 
des producteurs qui devront reprendre une partie des activités de l'ancien opérateur. 
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3. Bilan agronomique et estimation des potentialités 
3.1 Situation des plantations visitées 
Ces descriptions font suite aux observations effectuées lors des trllss1ons préparatoire aux enquêtes et 
résument les analyses des résultats de l'inventaire agronomique. Cet inventaire a été fait sur l'ensemble de 
l'échantillon des plate-formes retenues pour l'enquête socio-économique. Pour des raisons de temps et de 
moyens, il n'a pu être fait que sur les parcelles appartenant à 2 planteurs sur les 4 retenus pour l'enquête 
par plate-forme (annexe 9). 
L'équipe de l'enquête agronomique était composée de: 
M. Tran Van Canh, 
2 observateurs du CATH pour les relevés 
2 manœuvres pour le layonnage sur les lignes d'hévéas à relever 
l'encadreur d'HEVEGAB qui suit habituellement les parcelles. 
L'inventaire a lieu le lendemain de l'enquête socio-économique de façon à ne pas impliquer les encadreurs 
d'HEVEGAB dans cette dernière. 
Les relevés et comptage ont portés, pour chaque parcelle, sur 3 lignes de 20 arbres, régulièrement réparties 
sur la parcelle (exemple de fiche de relevé en annexe 11). 
La circonférence en cm à 1 ma été mesurée sur les 10 premiers arbres de chacune des 3 lignes. 
Une estimation de l'état de propreté de la parcelle a été faite pour chacune de ces 3 lignes, selon la 
notation suivante: 1- très propre, 2- propre, 3-moyen, 4- sale, 5-très sale. 
Le comptage des arbres vivants, morts et malades a été fait sur les 20 emplacements de chacune des 3 
lignes, ainsi que le nombre d'arbres ouverts (en saignée pou non). Sont notées la présence du fomes 
noxius, fomes lignosus, ganoderma, loranthus ou autre. 
Les données ont été rentrées puis analysées avec le logiciel Excel. L'analyse des données a été faite en 
France (mission de Mr Nguema de 1 mois en juillet/août) avec les trois chercheurs associés à la mission 
exploratoire. Ces données ont permis d'es timer les besoins en entretien, l'age d'ouverture et les 
potentialités de production des parcelles ainsi que d'organiser la lutte contre les maladies qui est la priorité 
numéro 1 pour sauver ces plantations villageoises. 
3.1.1. Préparation du terrain 
Contrairement aux plantations industrielles, il n'y a pas eu de préparation mécanique avec essouchage et 
ratissage des andains. On observe encore de nombreuses souches et des tronc qui n'ont pas été brûlés. 








M itzic B itam 0 yem Kan go M invoul 
Jusqu'en 1990, le planting a eu lieu en sacs, puis en 
stump par la suite. Le choix des clones a bénéficié 
des observations effectuées sur les plantations 
industrielles. 
PB 260 est le clone le plus planté et concerne plus 
de 60% des superficies à Mitzic et Bitam, et 80% à 
O yem et Kango. C'est le seul clone planté à 
Minvoul. 
Le clone PB 235 représente entre 15 et 25 % des 
superficies. 
Le GT 1 n'a été planté que lors de la première 
phase, à Mitzic et à Bitam, et ne représente que 10 
% des superficies sur ces 2 secteurs. 
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Le RRIC 100 visité, sur la plate-forme de Fone, n'a pu être apprécié car la parcelle est impénétrable. Ce 
clone ne présente pas de problème particuliers au greffage : taux de réussite de 83%. Les seedlings sont 
très rares (<1%) 
3.1.3. D ispositif et densité 





7,5 X 2,4 
555 
1992-94 
6,9 X 2,6 
555 
1995 
4,10 X 4,75 
513 
1996-98 
6,5 X 3,0 
513 
La cause du nombre d'arbres manquants parfois élevé est difficile à déterminer: absence de 
remplacement, dégâts de bétail, feu, maladies. En 1997, un inventaire sur Bitam fait état de 18 % d'arbres 
manquants. 
Les remplacements n'ont souvent pas été effectués sur les cultures 1998 et le nombre d'arbres manquants 
est parfois très élevé. Associé à l'absence d'entretien à partir de 1999, ces cultures sont souvent en très 
mauvais état. Sur certaines plate-formes ces cultures ont été plantées avec des fonds de pépinière. 
Les calculs effectués sur l'inventaire de l'enquête montrent une densité moyenne de 369 a/ha. 
T ableau D ensité d'arbre/ha e ar secteur et par année de ~lantation 
SECTEUR 1988 1989 1990 1991 1992 1993 1994 1995 1996 1997 1998 Total 
BIT AM 426 375 453 410 453 435 449 408 379 406 410 
KAN GO 472 452 439 404 338 418 
MINVOUL 342 393 229 314 
MITZIC 444 386 346 218 354 382 246 318 241 305 
OYEM 455 437 392 387 279 395 
Total 431 378 407 358 453 398 419 395 375 338 249 369 
Cette densité est plus faible à Mitzic, secteur qui est aussi plus attaqué par les maladies de racines. Alors 
qu'en général la densité diminue pour les cultures les plus âgées, on observe ici le une plus faible densité 
pour les cultures les plus récentes, conséquence directe du mauvais suivi et du manque d'entretien de ces 
jeunes parcelles, les plus susceptibles aux adventices. Ce phénomène est particulièrement marqué pour les 
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Sur la base des superficies et des densités d'arbres présents, une estimation du nombre total d'arbres en 
place au moment de l'enquête conduit aux résultats suivants : 
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Tableau Nombre d'arbre par secteur et par année de plantation 
SECTEUR 1988 1989 1990 1991 1992 1993 1994 1995 1996 1997 1998 Total 
BIT AM 25 998 30 843 37 108 36 774 5 734 17 360 48 079 34 833 47 230 67 807 16 859 366 319 
KAN GO 0 0 0 0 0 2 845 26 528 54 719 37 358 33 482 11 187 173 443 
MAYUMBAO 0 0 0 0 0 0 0 0 2 616 0 2 616 
MINVOUL o 0 0 0 0 0 0 0 20 619 66 149 14 796 91 963 
MITZIC 17 627 18 530 15 675 8 773 462 3 916 20 849 16 235 14 465 21186 723 134 773 
OYEM 0 0 0 0 0 11 393 39 938 82 813 73 808 140 956 29 707 379 099 
Total 43 625 49 372 52 783 45 547 6196 35 514 135 394 188 601 193 479 332 196 73 272 1148213 
Cet inventaire permettra d'estimer les travaux à réaliser. 
3.1.4. Entretien 
Dans son contrat avec HEVEGAB, le planteur s'engage à entretenir ses cultures tout en respectant les 
normes définies . Le non respect de cet engagement déclenche automatiquement et sans contestation 
possible une équipe d'intervention. Le travail réalisé est déduit du montant des avances à verser. 
En 1998, environ 90% des parcelles étaient entretenues par des tâcherons et non par le planteur lui même. 
Les planteurs sont âgés mais la principale raison est le fait qu'ils bénéficiaient de conseils et d'avances en 
espèces, jusqu'en 1999, et que ces avances, dans certains secteurs, étaient versées systématiquement aux 
planteurs et non en fonction des travaux réalisés. 
Sur certaines parcelles, le Pueraria ou « cocognou », légumineuse grimpante de couverture, s'est disséminé 
à partir du transport des stumps - enveloppés dans du pueraria - et envahit les hévéas. L'arrêt de 
l'implantation du pueraria en plante de couverture dans les interlignes a permis d'éviter la catastrophe lors 
des arrêts dans l'entretien des parcelles. Certaines lianes peuvent aussi causer des dommages irréparables à 
l'écorce. 
Sur d'autres parcelles, l'Eupatorium (Chromolaena odorata) peut devenir très envahissant et doit être 
rabattu, non seulement pour éviter l'envahissement de la ligne, mais aussi pour éviter les risques d'incendie 
en saison sèche. Cette adventice est plus abondante à la frontière du Cameroun, dans les secteurs de Bitam 
et de Minvoul. 
L'entretien est encore effectué par quelques planteurs PV et PMPH, soit par le planteur lui-même, soit par 
des salariés. Avec un planteur absent, gui ne se rend au village que tous les 3 mois, comme M. Bengone à 
Aveng, le salarié est laissé à lui-même, s'occupe d'autres tâches et la plantation est abandonnée. D'autres 
planteurs suivent par contre les travaux effectués par leur salarié, comme M. Obame, et la plantation est 
bien entretenue. Dans ce cas, l'utilisation d'herbicides permettrait de réduire les coûts d'entretien. 
Les jeunes plantations souffrent plus que les plantations âgées du mangue d'entretien. La raison invoquée 
est bien sûr l'arrêt des financements . Les cultures les plus récentes de 1998 sont irrécupérables à 70%. Sur 
ces jeunes cultures, les adventices les plus dangereuses sont toutes les plantes grimpantes, dont le pueraria, 
l'eupatorium et les parasoliers, dont la hauteur dépasse rapidement celle des hévéas : à 2 ans, ils dépassent 
les hévéas de 6 ans. Un annelage de l'écorce sur 50 cm suffit à les dévitaliser. 
Il est difficile à l'âge de 5-6 ans de mettre en relation la qualité de l'entretien et la croissance des hévéas. En 
effet, certaines plantations mal entretenues ont une meilleure croissance que celles gui ont toujours été 
bien entretenues. Le facteur précédent et fertilité du sol joue certainement un rôle dans la mesure où les 
plantations de la deuxième phase n'ont pas reçus d'engrais. 
Certains planteurs, bien que conseillés sur des normes d'entretien moins intensives pour des arbres âgés, 
effectuent cependant un entretien plus intensif pour avoir des plantations «propres», vis à vis des autres 
villageois. Certains vont même jusqu'à complètement nettoyer l'interligne de toute végétation, ce qui est 
complètement inutile. 
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L'inventaire montre des taux d'entretien très variables d'une plate-forme et d'une année à l'autre. 
T hl a eau: T aux d' entre tJ en m oyen, mtnunum e t m aximum par annee e t par secte ur 
SECIBUR Données 1988 1989 1990 1991 1992 1993 1994 1995 1996 1997 Total 
BIT AM Moyenne Propreté 14,0 3,9 4,0 4,0 5,0 3,0 3,0 4,3 4,3 2,7 3,7 
Nfu1 Propreté 13 3 3 3 5 3 3 3 3 1 1 
l'v1ax Propreté 5 5 5 5 5 3 3 5 5 5 5 
KAN GO Moyenne Propreté 1,0 3,9 3,9 4,5 4,7 4,1 
Nfu1 Propreté 1 3 1 3 4 1 
Max Propreté 1 5 5 5 5 5 
l\ifINVOUL Moyenne Propreté 4,0 3,9 4,3 
Min Propreté 4 1 1 
Max Propreté 4 5 5 
"MITZIC Moyenne Propreté 13,0 3,0 3,3 3,3 4,6 5,0 5,0 5,0 5,0 4,7 
Min Propreté 13 3 3 3 4 5 5 5 5 3 
Max Propreté 13 3 4 4 5 5 5 5 5 5 
OYEM Moyenne Propreté 4,3 4,5 4,9 4,9 14,7 
Min Propreté 2 1 4 4 1 
Max Propreté 5 5 5 5 5 
Total Moyenne Propreté 13,7 3,6 3,7 3,8 5,0 3,4 4,4 4,4 4,7 4,4 4,4 
Total Nfu1 Propreté 13 3 3 3 5 1 2 1 3 1 1 
Total Max Propreté 5 5 5 5 5 5 5 5 5 5 5 
1 très propre à 5 très sale 
3.1.5 Cultures intercalaire s 
Interdites au début des plantations, elles ont par la suite été acceptées, et même favorisées, par 
HEVEGAB, les résultats des essais au CATH ayant démontrés l'effet bénéfique de ces associations, sous 
certaines conditions : le manioc ne manioc ne doit pas être laissé en terre, sous peine de favoriser le 
développement du fomes (champignon de racine) et les cultures en intercalaire ne doivent pas 
concurrencer l'hévéa pour la lumière. Ces cultures favorisent la gestion et l'entretien de la ligne et des 
interlignes, grâce à la présence plus importante du planteur sur sa parcelle. 
Actuellement, elles ne sont pratiquement plus pratiquée: soit les plantations sont trop âgées, soit elles ne 
sont pas entretenues. On trouve souvent dans l'interligne des repousses de bananier et des palmiers qui 
n'ont pas été éliminés. 
Un planteur, M. Ngono Pierre, remplace les hévéas manquants dans les clairières fomes par des avocatiers 
pour commercialiser la production et limiter la repousse du recru. 
Sur la plantation industrielle de Mitzic plusieurs parcelles d'association hévéa-cacaoyer ont été établies en 
1987 avec des larges interlignes: 16, 24 et 33 mètres. Avec le clone GTl, les couronnes ne se rejoignent 
pas dans l'interligne à l'âge de 15 ans, comme cela est observé par ailleurs vers 8 ans, avec le clone PB 235 
ou PB 260. Les associations culturales hévéa-plantes pérennes sont donc possibles. 
3.1.6 Maladies 
A l'époque de la mission (hivernage plus ou moins prononcé des arbres) nous n'avons pas observé de 
maladies de feuilles. 
L'armillaire est la principale maladie de racines. En l'absence de toute détection et de tout traitement, 
l'issue est la mort de l'arbre, puis de ses voisins avec formation d'une clairière dans la plantation. 
Le Fomes (lignosus) est aussi présent. Tran Van Canh, avec le CATH, a procédé à plusieurs séances de 
formation et de démonstration sur le terrain pour lutter contre l'armillaire et le fomes : détection, 
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isolement des souches atteintes, traitement au Bayfidan granulé et remplacement par des high stumps. Sur 
les plate-formes où la démon stration a eu lieu, les traitements se sont révélés très efficaces. 
Ces maladies de racines sont favorisées par le maintien des souches des arbres du précédent forêt. 
En 1997, un suivi des maladies racinaires a eu lieu sur 8 plate-formes (82 ha) de la première phase à 
Bitam: 
le taux d'infection varie fortement d'une plate-forme à l'autre (0 à 19%) 
Il est déjà de 4,3 % en moyenne 
Fomes (40%)et armillaire (60%) sont disséminés d'une manière guasi identique 
Aucun traitement n'avait été effectué. 
L'inventaire du nombre d'arbres par hectare atteint de fomes ou d'armillaire montre que le taux augmente 
avec l'âge des plantations (environ 1% par année) et que le secteur de Mitzic est beaucoup plus attaqué 
que le secteur de Bitam. 
Tableau : Arbres atteints de fom es ou d'armillaire par année e t par secteur (a/ha) 
SECTEUR 1 988 1 989 1 990 1 991 1 992 1 993 1 994 1 995 1 996 1 997 Moyenne 
BIT AM 17 17 17 17 17 17 17 18 17 17 17 
KAN GO 15 14 14 13 12 14 
MAYUMBA 13 13 
MINVOUL 5 3 
MITZIC 26 24 24 23 22 21 20 19 18 17 21 
OYEM 20 19 18 17 16 18 
Morenne 22 21 20 20 19 18 17 17 13 13 18 
Les phanérogames parasites, très présents à Mitzic, commencent à faire leur apparition à O yem et à Bitam. 
Plusieurs espèces cohabitent, la plus nuisible étant le Loranthus, Phragmentera capitata. Un étudiant de 
DES, M. Engone Obiang, de l'Université Pierre et Marie Curie, a effectué un stage de 4 mois à Mitzic, sur 
financement de la SCAC. Il est encadré par le professeur Sallé et son mémoire porte sur: 
l'étude de l'impact du Loranthus sur la production de l'hévéa 
l'identification des diverses espèces de parasites 
la biologie du parasite et son mode de dissémination par les oiseaux 
la mise au point d'une lutte chirnigue. 
Ce DES se poursuivra par une thèse sur le même sujet. 
L'inventaire relatif à la présence de ce parasite montre un taux important pour les cultures 1996 dans 4 
villages des secteurs de Bitam (Nyabome et Okok) et d'Oyem (Essabeigne et Zanangoue). J\ Okok, le taux 
atteint 385 a/ha. Le parasite est aussi présent, mais dans une moindre mesure à Kango (Ayem Bokoue 1 et 
Oyan Gare Il) 
3.1.7 Croissance et homogénéité 
Les circonférences moyennes mesurées sur les 30 emplacements de l'échantillon, ainsi gue les minima et 
les maxima, montrent une très forte hétérogénéité entre les années de culture et les plate-formes. 
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1988 1989 1990 1991 1992 1993 1994 1995 1996 1997 1998 
Circonf 67 69 66 52 66 57 35 42 20 
1 79 69 67 68 57 45 47 36 
76 91 71 76 69 57 54 55 54 
58 48 35 23 16 
60 58 50 43 36 
62 62 64 58 47 
OUL Circonf 45 29 7 
49 36 18 
52 43 40 
56 60 61 67 41 32 15 9 18 
58 65 68 71 48 43 31 35 29 
74 76 79 59,4 53 42 49 40 
OYEM Circonf 43 39 17 17 12 
50 47 36 29 23 
52 55 48 41 32 
otal Min Circonf 56 60 61 52 41 32 15 9 16 7 
otal Mo enne 67 75 69 68 55 49 45 39 32 20 
otal Max Circonf 76 91 76 79 69 62 64 58 54 40 
La figure suivante montre que pour les jeunes cultures la croissance peut varier en moyenne de 1 à 4. Les 
arbres atteignent une circonférence de 50 cm, norme de mise en saignée, à partir de 7 ans (5 ans pour les 
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Les circonférences sont souvent plus faibles à Mitzic, ce qui est sans doute à mettre en relation avec les 
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Le coefficient de variation de ces mesures indique l'hétérogénéité des croissances. Celles-ci sont 





~/ ' V 
/ '\. I kY' 





























L'ouverture des arbres a lieu à 7 ans : dans ce contexte villageois, les arbres ont eu une bonne croissance. 
L'ouverture est soit suivie d'un arrêt complet de la saignée, soit poursuivie quelques mois. Certains arbres 
sont encore en saignée, en particulier lorsque les plantations sont proches des plantations industrielles, les 
saigneurs de cette dernière venant saigner l'après-midi. 
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Les fonds de tasse ne sont cependant plus ramassés. Ils sont soit stockés à terre à l'air libre ou sous 
plastique, soit stockés sur claie ou sous abri. 
En 2001, seulement 88 T ont été produites pour une production estimée de 839 T. 
La saignée est de très mauvaise qualité: nombreuses blessures diminuant la production et la durée de vie 
économique de l'arbre: il ne sera pas possible de saigner sur écorce régénérée. La consommation 
excessive d'écorce malgré une saignée tous les 3 ou 4 jours, diminue la durée de vie économique de l'arbre. 
Comme pour l'entretien, la saignée n'est pas effectuée par les planteurs, sauf dans quelques cas pendant les 
premiers mois après l'ouverture. La main d'œuvre disponible dans les villages est essentiellement d'origine 
étrangère, donc instable. En conséquence, lorsque la saignée est pratiquée, elle est de très mauvaise qualité 
et à une fréquence très irrégulière. 
Dans la région de Bitam, l'arrêt des enlèvements de la production par HEVEGAB a eu lieu début 2 002. 
Cependant, un planteur visité, M. Obiang Samuel, vient tous les jours, malgré son âge, pour contrôler la 
saignée et ramasser ses fonds de tasse. 
Le système de rémunération de cette main d'œuvre basée sur la répartition 1/3 pour le saigneur et 2/3 
pour le planteur n'est pas suffisamment attractif. Au début, une mise en saignée à 150 arbres/ha ne 
générait que 10.000 F CFA/mois, soit 3.000 F CFA/mois pour une main d'œuvre qu'il devenait alors très 
difficile de sédentariser. HEVEGAB a donc décider d'ouvrir les arbres à 250 arbres saignables/ha et 
d'appliquer sur la plate-forme le système industriel: parts de 650 arbres en 4 alternances pour une saignée 
tous les 4 jours. Dans ces conditions, le revenu des saigneurs est monté à 100.000 F CFA/ mois. 
Dans la zone de l'ancienne école d'agriculture, entre Oyem et Minvoul, plusieurs vieilles plantations 
d'hévéas semées à partir de 1948 sont encore en place, à une bonne densité. Chaque village du 
département en aurait semé 2 ha ou plus. Certaines ont été mises en saignée par HEVEGAB: en 1/2S 
d/3 et avec une bonne réponse à la stimulation les rendements étaient intéressants. Ces plantations étant 
communautaires, la répartition du revenu a parfois posé des problèmes, à Bitam par exemple. 
3.2 Estimation des potentialités 
Les productions estimées ont été calculées d'après les inventaires d'enquête. Pour chaque parcelle 
mesurée, on a calculé le % d'arbres ayant une circonférence égale ou supérieure à 50 cm à 1 m (norme 
d'ouverture). 
Pourcentage mo~en d'arbres saignables 
SECTEUR 1988 1989 1990 1991 1992 1993 1994 1995 1996 1997 1998 
BIT.ANI 68 63 60 57 55 5 1 49 45 42 39 
KAN GO 60 48 36 24 15 
MINVOUL 
MITZIC 69 65 59 54 48 43 38 33 28 23 
OYEM 65 52 40 30 21 
Le nombre d'arbres saignables a ensuite été calculé d'après les densités d'arbres présents en ne prenant en 
compte que les parcelles ayant plus de 30 % d'arbres saignables. On obtient ainsi un nombre total d'arbre 
par village, par secteur et par année. 
Les potentialités de production par arbre ont ensuite été calculées selon les estimations suivantes en 
fonction de l'age d'ouverture: 
1 Kg/ arbre/ an : Bitam de 5 à 7 ans, Kango et Oyem de 7 à 8 ans et Mitzic de 8 à 10 ans, 
2 Kg/ arbre/ an : Bitam à 8 ans, Kango et Oyem à 9 ans et Mitzic à 11 ans, 
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3 Kg/arbre/an : Bitam à 9 ans et Mitzic à 12 ans, 
4 Kg/arbre/an : Bitam à partir de 10 ans et Mitzic à partir de 13 ans. 
E stimation du nombre d'arbres saignables par secteur et par année de plantation 
SE CTEUR 1 988 1 989 1 990 1 991 1 992 1 993 1 994 1 995 1 996 1 997 Total 







1 707 12 734 19 699 
12 162 12 044 9 248 4 738 222 1 684 7 923 5 358 






29 841 31 475 31 513 25 699 3 375 19 650 64 982 73 857 19 836 26 445 326 673 
O n obtient ainsi une es timation des productions pouvan t être obtenues sur les plan tations villageoises 
dans l'hypothèse d'une reprise généralisée de la saignée : 723 tonnes /an de caou tchouc sec. 
Productions potentielles par secteur et par année de culture (Kg de caoutchouc sec). 
SECTEUR 1988 1989 1990 1991 1992 1993 1994 1995 1996 1997 Total 
BIT AM 70,71 77,72 89,06 83,84 12,61 26,56 47,12 15,67 19,84 26,44 469,59 
KAN GO 3,41 12,73 19,70 35,85 
MAYUl\ffiA 0,00 
MINVOUL 0,00 
MITZIC 48,65 48,18 27,74 9,48 0,22 1,68 7,92 5,36 149,23 
OYEM 14,81 20,77 33,13 68,70 
Total 119,36 125,90 116,80 93,32 12,84 46,47 88,54 73,86 19,84 26,44 723,37 
3.3 Recommandations 
3.3.1 Les itinéraires techniques 
Contrairement aux plantations industrielles, la préparation manuelle du terrain a permis de conserver la 
couche humifére des sols fores tiers et a sans doute favorisé la meilleure croissance des parcelles 
villageoises. Par con tre, la présence des souches favorise la présence et la contamina tion des arbres par les 
champignons de racine. 
A la suite des m aladies de feuilles observées à Mitzic, le clone GT 1 a été remplacé par le clone PB 260. Ce 
clone représente une part trop importan te des superficies et il aurait fallu plus diversifi er les clones, en 
accord avec le CA T H. 
Le dispositif en quinconce n'a heureusement été appliqué qu'en 1995, avec pour objectif de réduire la 
propagation du fom es, les arbres étant plus éloignés les uns des autres. D errière forê t ou jachère arborée 
ce disp ositif gêne le nettoyage des lignes et double les coûts de préparation. Il ne permet pas non plus de 
pratiquer des cultures intercalaires. Son efficacité sur la limitation de la propagation du fomes n 'es t pas 
prouvée. E nfin, avec une distance entre les arbres plus grande, il diminue le volume de la tâche (nombre 
d'arbres saignés chaque jour). Ce dispositif permet par contre une couverture plus rapide du sol et limite 
plus rapidement l'entretien des plan tation s. 
Avec l'âge et le volume de la canopée, les besoins en entretien se réduisent. Ceci es t particulièrement net 
pour les plantings de 6 ans et plus. Dans ce cas, il n 'est pas nécessaire de nettoyer la ligne sur 4 m de large, 
mais de seulement dégager le tronc des hévéas pour empêcher les dégâts de liane sur l'écorce, pouvoir se 
déplacer d'arbre en arbre pour la saignée, le contrôle des maladies de racine et couper toute la végétation 
qui vient en concurrence pour la lumière avec l'hévéa. Le recru dans l'in terligne tendra à disparaître avec 
l'ombrage, sauf dans les clairières d'arbres morts par maladie de racine. 
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Pour les plant:ings de 4 et 5 ans, la situation est plus délicate et on peut se poser la guestion de l'emploi des 
herbicides par rapport au nettoyage manuel, avec des planteurs âgés et une main d'œuvre chère? 
Le coût d'entretien (rabattage de la végétation) passe de 6 à 12.000 F CFA/ha pour des plantations à 
l'abandon. 
Les programmes de recherche sur les cultures associées à l'hévéa menées au CATH avec le CIRAD ont 
largement démontré la supériorité des cultures intercalaires par rapport à la plante de couverture Pueraria. 
Des recommandations et des fiches technigues ont été mises au point. Si un programme de recherches 
doit être repris pour de nouvelles extensions, il sera nécessaire d'étudier différents dispositifs associant des 
cultures pérennes. 
L'IGAD a conduit des essais à Bitam, en 1994, sur 10 exploitations, avec la coopération belge jusgu'en fin 
96. Ces essais ont porté sur les cultures en couloir. Un essai de 3 ha a aussi mis en place en septembre 
99 sur la concession du CA TH à Libreville. Cet essai étudie, sur un dispositif en double interligne 
d'hévéas, des rotations de cultures avec semis sur culture vivante (SCV). Maïs, manioc, bananier, 
aubergine, piment, gombo ont été cultivés avec cassia rotundifolia, sorgho, mil, bracharia, stylosanthes, 
crotalaria, arachis pin toi et recru herbacé. Le vol des productions, n'a pas permis de suivre cet essai. 
Cette pratigue culturale de semis sur couverture vivante peut être intéressante pour résoudre des 
problèmes de fertilité, ou pour lutter contre l'érosion. Ce n 'es t pas le cas pour les sols où sont situés les 
PV, derrière forêt ou jachère. De plus, cette pratigue des SCV est utile seulement dans un système de 
production avec suivi sur le long terme et non transitoirement en période immature dans les interlignes 
d'hévéas. Sa mise en place de SCV s'étale sur un an et demi et le planteur doit gérer la mise en place 
simultanée de 3 cultures : vivrier, pérenne et couverture, ce qui est pratiquement impossible dans les 
conditions gabonaises. 
Sous réserve d'être bien appligué, le système de saignée en 1/2S d/3 ou d/4 stimulé est bien adapté. La 
saignée doit être continue sur le panneau, surtout pour le clone PB 260 sensible à la sécheresse de 
l'encoche (TPD) . 
3.3.2 Le rôle du CATH 
En septembre 2.000, en accord avec HEVEGAB, le programme du CATH portait sur plusieurs points: 
• suivre l'inventaire agronomigue des superficies plantées : 
o nombre d'arbres présents et vivants 
o nombre d'arbres malades 
o nombre d'arbres saignés 
Cet inventaire, effectué par les encadreurs d'HEVEGAB, devait permettre d'organiser la lutte contre les 
maladies de racine et la mise en saignée. Seuls, 30 ha ont été recensés à Minvoul et 20 ha à Kango. 
• organiser la lutte contre les maladies de racines et le Loranthus 
• former les encadreurs. 
Ces 2 dernières actions n'ont pu que très partiellement être menées à bien. 
Dans le cadre d'une relance de la production villageoise, ces 3 opérations deviennent prioritaires, 
indépendamment de la remise en état des plantations par un nettoyage approprié. 
3.3.3 Inventaire des parcelles et estimation de l'inventaire des hévéas 
Comme pour le traitement des maladies de racine, cet inventaire passe d'abord par le nettoyage des lignes 
d'hévéa. 
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Sur la base d'un fauchage des lignes très enherbées pour un forfait à la tâche de 10.000 F CFA/ha, on 
obtient un coût total de 27,6 million F CFA, en éliminant les cultures 1998 qui ne sont pas récupérables. 
Coût de nettoyage des plantations (million F CFA) 
SECTEUR 1 988 1 989 1 990 1 991 1 992 1 993 1 994 1 995 1 996 1 997 Ha total 
BIT AM 0,6 0,8 0,8 0,9 0,1 0,4 1,1 0,9 1,2 1,7 8,5 
K.ANGO 0,1 0,6 1,2 0,9 1,0 3,8 
MAYUMBA 0,1 0,1 
MINVOUL 0,6 1,7 2,3 
MITZIC 0,4 0,5 0,5 0,4 0,0 0,1 0,5 0,7 0,5 0,9 4,4 
OYEM 0,2 0,9 1,9 1,9 3,6 8,5 
Total 1,0 1,3 1,3 1,3 0,1 0,8 3,1 4,7 5,1 8,9 27,6 
L'inventaire agronomique complet de l'ensemble des superficies plantées (nombre d'arbres présents et 
vivants, nombre d'arbres malades et nombre d'arbres saignés) devrait permettre d'organiser la lutte contre 
les maladies de racine et la mise en saignée. 
3.3.4 Lutte contre les maladies 
Une méthode de lutte très efficace, économique et particulièrement adaptée aux plantations villageoises a 
été mise au point par le CIRAD-CP. Cette technique comporte les 3 opérations suivantes : 
détection et marquage des arbres malades, 6 voisins sains à traiter, foyer par foyer 
traitement des arbres par un fongicide 
isolation mécanique des souches infectieuses 
Cette technique a montré son efficacité dans les conditions du Gabon. 
En fonction du nombre d'arbres malade le nombre d'arbre à traiter a été calculé par année et par secteur. 
Nombre d'arbre à traiter par année et par secteur. 
SECTEUR 1988 1989 1990 1991 1992 1993 1994 1995 1996 1997 Total 
BIT AM 6 261 8 398 8 312 9 054 1 273 3 998 10 675 8991 13049 17407 87 416 
KAN GO 0 0 0 0 0 543 4 929 10 482 7 220 7 138 30 312 
MAYUMBA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 604 604 
MINVOUL 0 0 0 0 0 0 0 0 362 4 774 5136 
MITZIC 6 193 6 912 6 525 5 546 180 1 394 6 550 7 511 4 914 8 956 54 680 
OYEM 0 0 0 0 0 2 681 10 000 20 489 19 197 35 004 87 371 
Total 12 454 15 310 14 837 14 601 1 452 8 615 32 153 47 472 44 742 73 882 265 518 
A raison de 2 traitements à 50 g/an de fongicide (Bayfidan) la quantité nécessaire s'élève donc à 27 tonnes 
de Bayfidan. Des quantités importantes de ce fongicide sont en stock à HEVEGAB. 
Les coûts de main d'œuvre comprennent, en sus du nettoyage des lignes (27,6 lvlF CFA), les traitements et 
l'éradication des arbres malades. A raison de 3 ha/homme/ jour à 3.000 F CFA/jour, les coûts de 
traitement s'élèvent à 2,8 million F CFA. A raison de 5 arbres/ homme/ jour à 3.000 F CFA/jour, les 
coûts d'éradication s'élèvent à 26,6 million F CFA, soit un total de 57 million pour le traitement des 
maladies. 
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3.3.5 Reprise de la saignée 
Pour les arbres déjà en saignée, les équipements (colliers, tasse et gouttières) devront être vérifiés et 
complétés. Avec la croissance des hévéas, la pente de l'encoche diminue et il faut prévoir des retraçages au 
gabarit. Pour les arbres non ouverts, inventaire, traçage et équipement sont à prévoir. 
Le nombre d'arbres saignables a été estimé à environ 327.000 arbres. Soit avec une saignée en d/3 un total 
de 109.000 arbres à saigner par jour. Avec une tâche de 500 arbres/saigneur et par jour, cela correspond à 
environ 220 saigneurs à former. 
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4. Commercialisation et transformation de la production des villageois 
La seule possibilité actuelle pour les planteurs est de commercialiser leur production de caoutchouc à 
HEVEGAB qui transforme cette production à l'usine de Mitzic 
4.1. Usin age du caoutch ouc villageois 
4.1.1. L'usine de Mitzic 
L'usine de Mitzic a été construite en 1990 pour traiter les produits d'une saignée classique, du latex récolté 
sous forme liquide et de coagulas des champs résultant de la coagulation spontanée du latex dans la tasse 
de collecte, des semamby, des caoutchoucs d'écorce, des coagulas divers (slabs), et des caoutchoucs de 
terre. La capacité de l'usine de Mitzic est de 16.800 tonnes/an (60 tonnes/jour). Elle était prévue pour 
usiner 70% de qualité off latex (TSR 5, L ou CV) et 30 % de qualité TSR 10 ou 20. Elle devait usiner la 
production de la plantation industrielle de Mitzic et des plantations villageoises de Mitzic, Oyem et Bitam. 
On donne au tableau suivant, la production annuelle et le chiffre d'affaire de l'usine de Mitzic de 1991 à 
1999. 
Tableau: Production de caoutchouc naturel HEVEGAB 
1991 1992 1993 1994 1995 1996 1997 1998 1999 
Production totale (tonnes) 677 1,253 1,748 3,037 5,117 7,202 9,642 10,609 4,503 
Production exportée (tonnes) 403 1,028 1,391 2,923 4,738 17,951 9,131 10,487 6,573 
Production vendue (tonnes) 403 1,008 1,371 3,044 4,879 8,112 8,471 11,064 6,531 
Chiffres d'affaires FOB 85,6 210,3 303,6 1.603,8 3.179,3 4.817,7 4.828,7 4.261,5 1,938 
(millions F CFA) 
Prix moyen de vente (CFA/ Kg) 212 209 221 527 652 594 570 380 297 
Prix moyen de vente (FF / Kg) 4,24 4,18 4,42 5,27 6,52 5,94 5,70 3,80 2,97 
Variation de prix (FF / Kg) -1% 6% 19% 24% -9% -4% -33% -21 % 
Source rapport d'activités HEVEGAB 1999 
La construction d'une autre usine à Bitam ou à Kango a été envisagée et mentionnée dans un rapport 
SOFRECO de juillet 1999 mais ce projet ne s'est jamais réalisé. 
En 1999, l'usine de Mitzic avait une capacité de production de 60 tonnes/jours mais ne produisait que 40 
tonnes/jour, soit 67% de sa capacité maximale. En 2000, l'usine n'a produit que 4.503 tonnes, avec 2 
équipes pour une production sur 16 heures. La capacité est tombée à 25 tonnes/jour, soit 42% de sa 
capacité. Un effort avait été fait en 2000 pour augmenter la rentabilité de l'usine. 
4.1.2. Description de la chaîne d'usinage de Mitzic 
L'usine de Mitzic a été conçue avec deux chaînes d'usinage : 
- une unité de production de grade latex (GAB 5L, 5\X!). Pour des raisons de surproduction sur le marché 
international et de mévente des grades off latex type TSR 5 ou L, mais aussi par manque de main d'œuvre 
au Gabon, la saignée avec ramassage du latex a été arrêtée en 1997. La chaîne d'usinage du latex de l'usine 
de Mitzic a été arrêtée et les équipements ont servi comme pièces de rechange pour les équipements de la 
chaîne des fonds de tasse. 
- une unité de production à partir de coagulum des champs (GAB10), avec une capacité de 48 ou 72 
tonnes/jour sur 2 ou 3 équipes : 
T bl a eau: c .. d apac1te e pro d uctlon dl' ' dMi' e us111e e tzlC 
Capacité séchoir 16/24 h (2 équipes) 24/24 h (3 équipes) 
Type chaîne d'usinage Tonne /heure Tonnes /jour Tonnes/jour 
Latex (inutilisable depuis 1997) 1,5 24 -
Coagulum des champs (GAB 10) 1,5 24 36 
3,0 depuis 1994 48 72 
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Le schéma du procédé de traitement des coagulas de champs pour la production du grade GAB 10 est 
donné à la figure suivante. 
Figure 1 - Schéma du procédé d'usinage du grade GAB 10 de l'usine de Mitzic 
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Les étapes successives de l'usinage sont les suivantes: 
- stockage de coagulum des champs des plantations par site en lots sur une aire sans abri 
après pesée au pont bascule; 
- transport avec un tracteur pelleteuse lorsque celui-ci était en état de marche, et 
actuellement manuellement, vers un slab cutter pour une première réduction; 
- trempage des blocs dans un bassin de lavage ; 
- deuxième réduction de taille et nettoyage au wet pre-breaker par cisaillement entre deux 
vis en poussant le caoutchouc vers des lames affûtées tournant autour de l'axe de la vis ; 
- macro-homogénéisation en bassin; 
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- première granulation dans un shredder (du type coarse); 
- lavage en bassin circulaire ; 
- micro homogénéisation par friction et laminage avec un passage sur deux crêpeuses ; 
- deuxième granulation au shredder intermédiaire ; 
- lavage et homogénéisation des granulés en bassin circulaire; 
- micro-mélangeage par passage sur une série de 3 crêpeuses ; 
- dernière granulation sur un shredder (type fine) avec traitement des granulés dans une 
solution de chaux afin d'éviter l'agglomération excessive des granulés; 
- envoi des granulés par une pompe transfert vers un tamis vibrant et dépôt des granulés 
dans les paniers des chariots du séchoir ; 
- à l'entrée du séchoir traitement systématique des granulés par arrosage avec une solution 
d'acide phosphorique ( 6 kg d'acide phosphorique/tonne sèche) pour améliorer l'indice 
de rétention de plasticité (PRI) surtout pour les fonds de tasse de la plantation de Mitzic 
(55 % de GT 1); 
- séchage dans un des deux séchoirs, un de type Golsta (1,5 tonnes/heure) et un de type 
Sphere ( 2 tonnes/heure) ; 
- mise en balle sous presse de 100 tonnes ; 
- passage au détecteur magnétique ; 
- emballage dans un sac plastique ; 
- mise en forme des palettes ; 
- identification et prise des échantillons pour analyse et établissement d'un certificat par le 
CATH; 
- stockage des palettes et expédition en container de 20,160 ou 21,625 tonnes en fonction 
du type d'emballage (Bridgestone ou Michelin). 
Les équipements de la chaîne de traitement sont originaires pour la plupart de Malaisie. Us ont été fournis 
par les fabricants LI-HOE, GOLSTA et SPHERE. 
4.1.3. Observations sur l'usine de Mitzic et ses équipements 
L'usine de Mitzic différencie le coagulum des champs de la plantation industrielle et des plantations 
villageoises. Les productions des planteurs villageois sont usinées en dernier. Le stockage prolongé du 
caoutchouc villageois se traduit par un retard de paiement aux planteurs villageois. Les stocks de 
caoutchouc en attente d'usinage représentent des réserves de trésorerie en sommeil non négligeables. 
Le stockage prolongé des lots en plein soleil avant traitement est fortement déconseillé. Lors de la visite 
on a constaté que les coagulas des champs stockés depuis l'arrêt de l'usine de Mitzic en novembre 2001 
sont déjà bien oxydés, ce qui se traduit généralement par de faibles plasticités initiales (Po) et de bas PRI. 
L'usine de Mitzic sépare les lots en fonction du site de collecte. Cette séparation permet de mieux 
contrôler le coefficient de transformation ou la teneur en caoutchouc sec (%DRC). Après séchage et mise 
en balles, un contrôle des propriétés selon la norme ISO 2000 est fait au laboratoire de l'usine et sur les 
lots pour l'exportation par le laboratoire du CATH à Libreville. En pratique, pour l'identification des 
palettes on ne tient pas compte de l'origine industrielle ou villageoise du caoutchouc si les propriétés sont 
conformes aux limites de la norme. Il a été cependant observé que la teneur en impuretés du caoutchouc 
villageois est supérieure à celle du caoutchouc des plantations industrielles. 
La conception de la chaîne actuelle est adaptée au traitement de caoutchouc de plantations industrielles 
mais pas suffisamment pour le caoutchouc villageois. Il faudrait introduire une opération de nettoyage 
supplémentaire au broyeur à marteaux, équipement régulièrement utilisé pour l'usinage du caoutchouc 
villageois. 
La conception des bassins circulaires de lavage après le wet pre-breaker et le premier shredder ne permet 
pas une bonne opération de macro-mélangeage. La distance entre les murs du bassin est trop petite (80 
centimètres). Le bassin est surchargé et la hauteur de flottaison des blocs est trop grande pour garantir un 
brassage efficace sous jet d'eau. Dans ces conditions les blocs de coagulas dans le bassin du wet pre-
breaker ne sont pas brassés correctement et le macro-mélangeage ne se fait pas. 
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Il mangue une crêpeuse entre les deux premiers shredders. Les cylindres des crêpeuses sont usés et 
doivent être te-usinés. Une commande de nouveaux rouleaux pour toutes les crêpeuses s'impose 
rapidement. Une bonne micro-homogénéisation sur les crêpeuses facilite l'opération de séchage et 
éliminera les risques de points blancs, d'où moins de caoutchouc déclassé ou hors norme (HN). 
Sur les deux séchoirs de la chaîne de coagulum des champs, le séchoir Sphere est totalement démonté et 
en réhabilitation par un entrepreneur local : le ciment du sol et les parois ont été attaquées par l'acide 
phosphorique. Le séchoir Sphère de l'ancienne chaîne latex paraît avoir peu servi. On a enlevé les brûleurs 
pour faire fonctionner le séchoir de la chaîne fonds de tasse. Une réhabilitation et la remise en marche du 
séchoir sur l'ancienne chaîne latex en re-utilisant les éléments du séchoir démonté sont envisageables. Le 
séchoir Golsta fonctionne avec une consommation en fuel de 35 litres/ tonne, ce gui est acceptable. Il est 
donc possible à l'usine de Mitzic de produire du caoutchouc et d'usiner le caoutchouc des planteurs 
villageois. Lors de la visite à Mitzic, le directeur travaillait à la remise en marche de l'usine. Cependant, un 
fonctionnement normal avec des coûts d'usinage acceptables (autour de 70 F CFA/kg de caoutchouc sec), 
nécessite une réhabilitation rapide des équipements. 
Le rendement des séchoirs est faible. Ils ne fonctionnaient qu'à 62% de leur capacité car ils sont alimentés 
par une seule trémie alimentée par une seule chaîne. Une solution serait d'augmenter le rendement des 
crêpeuses en mettant des cylindres plus gros ou bien d'augmenter la taille des bassins de lavage du wet 
pre-breaker, du shredder ou d'ajouter un broyeur à marteaux pour le caoutchouc villageois. Le remplissage 
des chariots constitue le goulot d'étranglement, ceci ayant été déjà signalé dans le rapport de mission d'un 
expert de SODECI en octobre 1998. 
L'usine utilise 28 m3 d'eau/tonne de caoutchouc sec. Il n'y a pas de station de traitement des effluents de 
l'usine. C'est une situation anormale pour l'usine. Les bailleurs de fonds internationaux soucieux de 
protéger l'environnement, pourraient aider HEVEGAB à implanter une station de traitement par lagunage 
ou par aération forcée dans le cadre de la réhabilitation de l'usine. 
HEVEGAB doit recommencer à exporter au plus vite le caoutchouc produit par l'usine de Mitzic qui peut 
tourner avec le séchoir GOLST A toujours en état de marche. HEVEGAB pourra faire rentrer de l'argent 
frais et redémarrer progressivement une production journalière normale. Lorsque les saigneurs et sous-
contractants ainsi que les planteurs villageois seront aussi payés, l'usine de Mitzic pourra remarcher dans 
de meilleures conditions comme dans les années 1997 et 1998. 
4.1.4. Coûts d'usinage 
On donne au tableau suivant, l'évolution des coûts d'usinage de l'usine de Mitzic de 1996 à 1998. Le coût 
d'usinage appliqué par HEVEGAB aux planteurs villageois est de 92,00 F CFA/Kg de caoutchouc sec. 
Par comparaison, en 1996 le coût d'usinage moyen de l'usine de Kribi au Cameroun, toutes qualités 
confondues, était de 64,80 F CFA/Kg. En Indonésie, le coût d'usinage moyen est de 55 à 60 F.CFA/kg. 
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T bl a eau: E vo utton d es couts d' . usmage d l' . d Mi . e usine e tzlC 
Production (tonnes) 1996 1997 1998 
Usinée 7846 9642 10.607 
Exportée 7951 9131 10.487 
Composantes en F CF A/Kg usiné 
Personnel / Main d'œuvre 21.78 (24.1%) 18.51 (18.5%) 5.85 (6.6%) 
Energie 21 .92 (24.2%) 20.86 (20.9%) 40.48 (45.8%) 
Entretien usine 25.99 (28.7%) 31.11 (31.2%) 21.62 (24.5%) 
Produit et petit matériel 19.42 (21.5%) 26.79 (26.8%) 19.79 (22.4%) 
Manutention 1.35 (1.5%) 2.55 (2.6%) 0.61 (0.7%) 
Sous- total usinage 90.46 99.82 88.35 
Transport port 40.45 (65.6%) 36.24 (68.5%) 35.05 (55.3%) 
Analyses/ spécifications 2.16 (3.5%) 0.60 (1.1%) 3.71 (5.9%) 
Mise à FOB 12.46 (20.2%) 15.12 (28.6%) 17.64 (27.9%) 
Avaries, réclamations 6.63 (10.7%) 0.96 (1.8%) 6.91 (10.9%) 
Sous-total expédition 61.7 (100%) 52.92 (100%) 63.31 (100%) 
TOTAL (F CFA) 152.2 152.7 151.7 
d'après rapport SOFRECO juillet 1999 
Le coût élevé de l'usinage pour l'usine de Mitzic est en partie dû au prix du Kwatt/heure produit qui est 
de 105 F.CFA (hors amortissement). A titre de comparaison, le Kwatt/heure national au Cameroun est de 
50 F.CF A. Le coût de la main d'œuvre au Gabon est également important. Pour une production de 40 
tonnes /jour, le coût moyen de la main d'œuvre a été évalué à 19-20 F.CFA le Kg de caoutchouc sec, 
tandis que pour une production journalière de 60 tonnes/jour, le coût de main d'œuvre peut être baissé à 
17 F.CFA/Kg de caoutchouc sec. Un autre paramètres importants de l'usinage est la consommation en 
gas-oil. La consommation du séchoir de 1,5 tonne/heure était de 57 litres/tonne ce qui est anormalement 
élevée. Cette forte consommation en gas-oil s'explique par le faible rendement du séchoir de ce type qui 
ne fonctionne qu'à 60% de sa capacité. 
Dans cette situation, les planteurs villageois sont pénalisés par le manque de compétitivité de l'usine de 
Mitzic car le coût d'usinage est trop élevé. Il est intéressant de comparer cette situation avec les usines des 
plantations d'état (PTP) en Indonésie. Dans le cadre de développement des projets PTP /NES, les 
planteurs villageois avaient l'obligation de vendre leur caoutchouc à l'usine de la plantation du PTP. Ces 
usines avaient un coût d'usinage supérieur de 50% par rapport aux coûts d'un usinier (chinois) du secteur 
privé. Pour éviter d'être pénalisé, des planteurs villageois préféraient vendre leur caoutchouc au plus 
offrant. Au lieu de prendre le chemin de l'usine des plantations d'état des PTP, le caoutchouc alimentait 
les usines du secteur privé. Il y avait compétition commerciale entre usiniers. 
L'usine de Mitzic doit impérativement baisser les coûts d'usinage. Pour atteindre cet objectif il faut : 
réhabiliter plusieurs équipements de l'usine et de la chaîne d'usinage; 
augmenter la quantité de matière première livrée par les planteurs villageois afin de pouvoir 
faire tourner l'usine non plus à 25 tonnes/jour, mais à 60 tonnes/jour; 
approvisionner l'usine avec une matière première de meilleure qualité comme des feuilles 
séchées à l'air (USS) ou des bandes de crêpes, pour baisser les coûts d'usinage. 
4.1.5. Réhabilitation de l'usine de Mitzic 
Pour améliorer les rendements de la chaîne d'usinage, l'usine de Mitzic privatisée ou sous contrat de 
gestion, doit être réhabilitée. Si l'usine marche mal ou est souvent en arrêt, les planteurs villageois n'ont 
pour alternatives que d'arrêter de saigner les arbres faute de pouvoir vendre le coagulum des champs, ou 
bien de les stocker en plantation dans des conditions néfastes aux propriétés finales du caoutchouc. Cette 
situation existe déjà depuis le début de l'année 2002. Le bon fonctionnement de l'usine ne pourra se faire 
sans la réhabilitation de l'usine, de préférence dans les 6 mois à venir. 
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On donne à l'annexe 12, une liste d'équipements pour lesquels il faut prévoir des réparations, des pièces 
de rechange, des achats complémentaires. Une étude additionnelle plus détaillée pour évaluer les coûts de 
réhabilitation de l'usine de Mitzic doit être envisagée rapidement, si cela n 'a pas été déjà fait par 
HEVEGAB. 
4.1.6. Q ualité du caoutchouc 
Depuis 1996, l'usine de Mitzic produit uniquement du caoutchouc en granulés de grade TSR 10 selon la 
norme ISO 2000 ou SAR 001 (1998). Le caoutchouc est commercialisé sous la margue GAB 10. Si la 
production n 'est pas conforme à la spécification, le caoutchouc est vendu sous le label GAB HN en 
caoutchouc déclassé (hors norme). On donne au tableau suivant, les productions de caoutchoucs spécifiés 
par type de l'usine d'HEVEGAB. 
Tableau : Production par grades TSR de l'usine de Mitzic (source HEVEGAB) 
Année GAB 10 GAB 10HN Déclassé TOTAL (tonnes) (tonnes) (tonnes) (tonnes) 
1995 4.620 (77. 6%) 1.210 (20.4%) 120 (2.0%) 5.950 
1996 6.830 (83.1 %) 1.070 (13.0%) 320 (3.9%) 8.220 
1997 8.540 (87.2%) 790 (4.7%) 460 (4.7%) 9.790 
1998 9.690 (93.3%) 440 (4.2%) 260 (2.5%) 10.390 
1999 5.827 (89.0%) 222 (3.0%) 524 (8.0%) 6.572 
Total 35.507 (86.8%) 3.732 (9. 1 %) 1.684 (4.1%) 40.922 
L'importance des lots hors normes (GAB HN) ou des déclassés a baissé de 1995 à 1998, pour remonter 
en 1999 lorsque l'usine d'HEVEGAB a commencé à avoir des difficultés de fonctionnement Le 
traitement sys tématique à l'acide phosphorique gui relève le niveau du PRI, a permis de baisser les 
quantités de caoutchouc hors norme et des déclassés. Ce traitement représenterait 6.7% du coût de 
l'usinage ce gui n'est pas négligeable. Pour une usine classique, la quantité de caoutchoucs déclassés est 
généralement comprise entre 1-2%. En 2000, le pourcentage des caoutchoucs déclassés à l'usine de Mitzic 
a été de 12%. La marge de manœuvre pour progresser est importante. Il faut souligner les prouesses des 
responsables de l'usine pour sortir un caoutchouc de qualité malgré les difficultés rencontrées. 
Au Gabon, il a été observé que le PRI baisse systématiquement lors du passage de la saison sèche à la 
saison des pluies, principalement pour le caoutchouc de la plantation industrielle de Mitzic, dont l'origine 
clonale est à 55% du GT1. Le GT1 est caractérisé par une chute importante du PRI. E n dehors de la 
période du passage de la saison sèche à la saison des pluies, seul le caoutchouc de la plantation industrielle 
de Mitzic doit être usiné entre le 8ème et 12ème jour pour éviter un PRI trop bas. Ce problème ne se pose 
pas pour le caoutchouc provenant des sites de Bitam et de Kango, plantés principalement en clone PB 
260. 
Les valeurs moyennes mensuelles du Po et du PRI en cours d'année restent constantes et au-dessus de la 
limite de classe spécifiée par la norme ISO 2000. L'utilisation du traitement à l'acide phosphorique, 
pratique généralisée, permet d'éviter les accidents de J>RI. La production de feuilles et de crêpes dans des 
centres de pré-usinage par les planteurs villageois est aussi un moyen de conserver depuis la collecte chez 
les planteurs jusqu'au traitement en usine les valeurs de PRl à un niveau élevé et d'éliminer le traitement 
coûteux par l'acide phosphorique. La qualité du caoutchouc gabonais produit à l'usine de Mitzic est en 
accord avec les normes internationales en vigueur. Il doit donc le rester pour ne pas être vendu avec une 
décote. Il n'a pas été possible de trouver des différences entre les propriétés du caoutchouc des plantations 
industrielles et des plantations villageoises, car lors des analyses au CATH, ceux-ci ne sont pas 
différenciés. Il a cependant été rapporté par le laboratoire de l'usine de Mitzic, que la teneur en impuretés 
pour le caoutchouc issu des plantations villageoises est plus élevée. 
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4.1.7. Conclusion 
Les inconvénients majeurs de l'usine de Mitzic sont les suivants : 
- l'usine est décentralisée par rapport aux sites actuels de développement de l'hévéaculture 
gabonaise; 
- les coûts de transport sont élevés pour amener à l'usine la matière brute en vrac à Mitzic, puis 
exporter le caoutchouc en containers par le port de Libreville ; 
- l'usine construite en 1990 a vieilli et a besoin d'être réhabilitée rapidement ; 
- l'usine a des difficultés d'approvisionnement en coagulum des champs, par suite de l'arrêt de la 
saignée en plantation, les sous-contractants et les saigneurs des plantations industrielles 
d'HEVEGAB et les planteurs villageois n'étant plus payés par HEVEGAB; 
- l'usine a arrêté de fonctionner en novembre 2001 dans l'attente d'une reprise après privatisation 
d'HEVEGAB. Des essais de redémarrage de l'usine sont cependant en cours ; 
- les coûts d'usinage compris entre 85-92 F.CFA sont encore trop élevés. Si le prix du caoutchouc 
sur le marché mondial est trop bas, la production de l'usine de Mitzic n'est plus rentable pour un 
investisseur privé. 
Pour remédier à cette situation, l'implantation d'une nouvelle unité de traitement proche des sites 
de production est à considérer dans la région de Kango, plus proche aussi du port de Libreville. Malgré les 
efforts faits par HEVEGAB pour redémarrer la production, la réhabilitation de la chaîne d'usinage de 
coagulum des champs avec des modifications pour le traitement du caoutchouc villageois est une 
opération urgente pour baisser les coûts d'usinage. Des études plus complètes sur la réhabilitation de 
l'usine de Mitzic et pour la construction d'une nouvelle usine à Kango sont à planifier. 
Comme pour tout projet de planteurs villageois, la difficulté est pour l'état gabonais de récupérer 
l'investissement de départ pour financer de nouvelles extensions. Le planteur villageois considère qu'il 
n'est pas payé au juste prix. S'il y a une compétition suffisante entre usiniers dans le pays, la règle de l'offre 
et de la demande pourrait fonctionner et tirer les prix d'achat aux planteurs villageois vers le haut, ce qui 
n'est pas le cas actuellement au Gabon avec la seule usine de Mitzic. 
Pour les usiniers, un plus grand approvisionnement en caoutchouc villageois et une production 
en accord avec la capacité potentielle journalière de l'usine de 60 tonnes /jours pour le traitement des 
coagulas des champs, permettraient de baisser les coûts de l'usinage à un niveau compétitif. Un 
approvisionnement avec du caoutchouc pré-usiné par des coopératives villageoises limiterait le traitement 
systématique à l'acide phosphorique, augmenterait les rendements au séchage, tout en en améliorant la 
qualité du caoutchouc gabonais . 
4.2. Achat du caoutchouc villageois par HEVEGAB 
4.2.1. Conditions d'achat du caoutchouc et rémunération des planteurs 
Le caoutchouc est acheté «bord champ» aux planteurs en qualité coagulum des champs. Le caoutchouc 
est stocké à même le sol puis collecté en temps normal par l'usinier une à deux fois par mois. Les 
conditions actuelles de stockage« bord champ » favorisent les effets néfastes de la maturation qui ont une 
incidence importante sur le PRI du caoutchouc final. Un traitement rapide du latex ou du coagulum des 
champs, par un pré-usinage en feuilles ou en crêpes après la récolte ne peut être que bénéfique à la qualité 
finale du caoutchouc. 
Le coagulum de champs est acheté sur la base de la teneur en caoutchouc sec (DRC). On donne au 
tableau suivant, les résultats de contrôles faits par l'usinier entre le poids du caoutchouc humide « bord 
champ », le poids à la livraison au pont bascule et le poids sec après usinage par lots. Ce contrôle aide à 
calculer le DRC moyen appelé aussi coefficient de transformation. Comme le montre les résultats du 
tableau suivant, le DRC est généralement compris entre 55-60%. Le planteur est payé sur une base de 
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DRC de 60% . Ce contrôle du DRC utilisé pour le paiement aux planteurs villageois est souvent l'objet de 
controverses entre l'usinier et les planteurs. 
Tableau: Contrôle du DRC entre« bord champ» et production usine (source HEVEGAB 
Pds bord champ Pds pont usine Pds sec usine Coefficient DRC 
Secteur Kg Kg Kg HEVEGAB % 
BIT AM 
Février 200 32746 28750 19050 0,66 66,3 
Septembre 2000 77573 77230 46543 0,60 60,3 
Décembre 2000 33154 30940 19892 0,64 64,3 
Total 143473 136920 85485 0,62 62,4 
NITTZIC 
juin 2000 38398 37660 22596 0,60 60,0 
Juillet 2000 18506 13874 8115 0,58 58,5 
Octobre 2000 24511 23980 13856 0,58 57,8 
Novembre 2000 4223 3460 2076 0,60 60,0 
Décembre 2000 19867 14710 8126 0,55 55,2 
Total 105505 93684 54769 0,58 58,5 
La controverse planteur/usinier sur le poids du caoutchouc «bord champ» et sur le DRC serait en 
grande partie éliminée avec la vente de la production des planteurs villageois par une coopérative de pré-
usinage de feuille ou de crêpe. La feuille séchée à l'air et le crêpe ont respectivement des DRC proches de 
95% et 85%. Les risques d'erreur sur le DRC sont moindres pour l'usinier. Lors de la livraison à l'usinier, 
la pesée du caoutchouc produit par la coopérative en présence généralement du planteur villageois, permet 
d'éliminer le doute sur les quantités de caoutchouc usinées . Le planteur villageois mis en confiance n'aura 
plus l'impression d'être à la fois lésé sur le DRC et sur le poids en caoutchouc livré, paramètres qui 
conditionnent le paiement final. Il y a actuellement des efforts à faire dans ce domaine. 
Le planteur est théoriquement rémunéré une fois par mois, 25 jours après la récolte. Il reçoit 70% du prix 
d'achat du caoutchouc et le saigneur 30%. Le bulletin de règlement (annexe 6) est remis par HEVEGAB 
aux planteurs villageois. La fiche indique le nom du planteur, le solde à rembourser, la somme retenue, le 
poids humide «bord champ», le poids sec, le coefficient de transformation ou DRC. 
Un tableau sur le prix d'achat mensuel du caoutchouc pour des planteurs d'O yem en 1998 est donné en 
annexe 13. Ce tableau donne le prix moyen du caoutchouc pour l'année, les coûts d'usinage, les coûts 
d'expédition et de commercialisation, le prix du transport à l'usine, la dette à rembourser, le prix d'achat 
brut, le p.rL"'{ d'achat net, un coefficient de prime qui permet d'éviter une baisse trop prononcée du prix 
payé au saigneur, et un prélèvement pour fonds de soutien. 
Le système actuellement en place au Gabon n'est pas mauvais mais il manque de flexibilité. Pour trouver 
un compromis acceptable pour l'usinier et le planteur villageois au Gabon, la mise en place d'un système 
basé sur le modèle utilisé en Côte d'Ivoire est à envisager. En Côte d'ivoire, le prix du caoutchouc pris 
comme référence pour le paiement aux planteurs villageois est la moyenne du prix du caoutchouc du 
marché SICOM à Singapour du mois antérieur. Ceci implique de la part du gouvernement ou de l'usinier, 
une meilleure information sur le prix du marché du caoutchouc naturel. Les planteurs villageois de la 
région d'Oyem rencontrés, se sont plaints d'un manque d'information sur le prix du caoutchouc. En 
Indonésie et Malaisie, les planteurs villageois connaissent le prix journalier du caoutchouc par la radio ou 
les journaux. 
Au Gabon, lorsque les cours du caoutchouc s'effondrent comme le montre les données du tableau suivant 
sur l'évolution du prix du caoutchouc de 1991 à 1998, la baisse du prix du caoutchouc n'est pas subie par 
les planteurs villageois. C'est un inconvénient majeur du système actuel en place qui oblige HEVEGAB à 
subventionner les planteurs villageois. Dans le cadre de la privatisation d'HEVEGAB et la reprise par un 
opérateur privé, l'entrepreneur n'acceptera pas cette situation et appliquera le prix FOB du marché 
international du moment et non des douze derniers mois. Si le gouvernement gabonais a raison de fixer un 
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prix plancher à payer aux planteurs villageois pour ne pas les décourager, en revanche, il ne peut pas 
demander à l'usinier de supporter le mangue à gagner. 
Tableau: Evolution du prix de vente moyen du grade GAB 10 de 1992 à 2000 (F CFA/ki:!:) 
Année 1993 1994* 1995 1996 1997 1998 1999 2000 
Prix vente moyen 221 527 652 594 570 385 297 425 
Variation% - +19 +24 -9 -4 -32 -23 +43 
*Dévaluation du franc CFA en 1994 
Une hévéaculture villageoise subventionnée par le gouvernement ne pourra pas survivre éternellement. 
Les planteurs villageois gabonais ne doivent plus être dans la situation où ils doivent accepter ce que 
décide HEVEGAB. La création de coopératives de planteurs villageois devrait changer cette situation et 
développer un esprit d'entreprise pour les groupements de planteurs villageois. 
4.2.2. Transport du caoutchouc de la plantation à l'usine de Mitzic 
Le caoutchouc est récolté et transporté à l'usine sous forme de coagulum des champs, en vrac, par camion 
et très souvent sur de longues distances. Le transport est payé par les planteurs villageois et dans ce cas, 
une quantité importante d'eau est également transportée. Ainsi pour des coagulas des champs stockés en 
plantation pendant 15 jours à un mois, on estime généralement la teneur en caoutchouc sec à 55-60%, 
chiffre confirmé par le contrôle poids bascule/poids sec fait par HEVEGAB. Une tonne de coagulum des 
champs avec un DRC de 55%, équivaut à transporter 450 kg d'eau, qui n'est pas achetée par l'usinier mais 
dont le planteur paie tout de même le transport. S'il y a moyen de limiter les quantités d'eau transportées, 
surtout sur de longues distances, les économies en fin d'année ne seront pas négligeables. La production 
de feuilles séchées à l'air (DRC 90%) ou de crêpe (DRC 80%) permet de limiter les quantités d'eau 
transportées inutilement. Le planteur villageois sera gagnant. Le transporteur (usinier ou intermédiaire) 
aura besoin de moins de camions pour transporter la même quantité de caoutchouc sec. 
Le coût du transport en vrac ou sous forme de caoutchouc humide, appliqué par HEVEGAB est de 85 
F.CFA la tonne humide au kilomètre. Il est de 90 F.CFA la tonne sèche au kilomètre pour l'exportation du 
caoutchouc en container de 20 tonnes par le port de Libreville. 
On donne au tableau suivant une étude comparative sur la base de coûts de transport appliqués entre les 
sites de plantations et l'usine de Mitzic. Ce tableau montre que le gain du pré-usinage en feuilles ou en 
crêpe gui se traduit par une moindre quantité d'eau transportée inutilement n'est pas négligeable pour le 
planteur villageois. Ce gain sera utilisé pour compenser les coûts additionnels du pré-usinage du 
caoutchouc par les planteurs villageois. 
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Tableau : Coûts du transport en fonction de la distance et du DRC du coagulum des champs ou du pré-
usme 
Transport FT Transport USS Transport CR 
Distance Coût du Coagulum des Feuille séchée à Bandes Gain sur transport Distance entre transport champs l'air crêpes 
site plantations km CFA DRC=60% DRC=90% DRC=80% 
et usine de Mitzic Tonne FT-USS FT-CR 
humide 
Prix CF A au kg sec 
Mitzic/Oyem 112 19.0 31.7 21.2 23.8 10.6 7.9 
Mitzic/Minvoul 180 30.6 51.0 34.0 38.3 17.0 12.8 
Mitzic/Bitam 210 35.7 59.5 39.7 44.6 19.8 14.9 
Mitzic /I<ango 300 51.0 85.0 56.7 63.8 28.3 21.3 
Mitzic/Mayumba 800 136.0 226.7 151.1 170.0 75.6 56.7 
Mitzic/Lambaréné 360 61.2 102.0 68.0 76.5 34.0 25.5 
Mi tzic/Koulamou tou 500 85.0 141.7 94.4 106.3 47.2 35.4 
Mitzic/Mounana 600 102.0 170.0 113.3 127.5 56.7 42.5 
4.2.3. Point de vue des planteurs villageois / Questionnaire d'enquête 
Lors de la rencontre avec l'association des planteurs villageois d'Oyem, les commentaires faits par le 
groupe de planteurs villageois sont donnés ci-dessous: 
- confirmation de l'intérêt des planteurs villageois pour les coopératives de pré-usinage de feuilles 
ou de crêpes ; 
- dépendance forcée des planteurs villageois envers HEVEGAB qui oblige les planteurs à stocker 
leur caoutchouc s'ils ne peuvent pas le vendre. L'arrêt de saignée sera progressif si la situation de 
l'usine de Mitzic ne s'améliore pas rapidement; 
- conditions d'achat du caoutchouc défavorable aux planteurs ; 
- meilleure définition du mode de calcul appliqué par l'usinier au planteur; 
- intérêt des planteurs villageois pour obtenir des informations sur le pnx FOB du marché 
mondial du caoutchouc du moment; 
- prise en charge du transport du caoutchouc vers l'usine, à l'initiative des planteurs ou 
d'HEVEGAB; 
- paiement aux planteurs trop lent. Ils préfèrent être payés au bord champ et non à l'usine; 
- coagulas des champs de la plantation industrielle usinés avant ceux des planteurs villageois ce qui 
retarde leur paiement; 
- planteurs villageois actuellement très pessimistes. Ils se rappellent de l'expérience des planteurs 
villageois avec le cacao et le café. Ils ont le sentiment que la même situation semble se 
reproduire aujourd'hui avec le caoutchouc; 
- construction d'une usine pour usiner principalement le caoutchouc des planteurs villageois. 
On donne en annexe 14 un questionnaire d'enquête pouvant être effectuée pour mieux préciser les 
conditions d'installation d'ateliers de transformation. 
4.3. Propositions pour la commercialisation de la production 
L'hévéaculture villageoise gabonaise est trop dépendante du monopole de la société HEVEGAB. Il faut 
développer au Gabon un marché de concurrence entre usiniers à l'intérieur ou à l'extérieur du pays. Il est 
indispensable de baisser les coûts de transport et les coûts de l'usinage. Plusieurs alternatives sont 
analysées pour aider à la relance de l'hévéaculture villageoise gabonaise. 
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4.3.1. Exp orta tio n de caoutchouc non usiné 
Cette solution ne peut être gue temporaire car elle ne valorise pas la production de caoutchouc naturel au 
Gabon, la valeur ajoutée au caoutchouc revenant à l'usinier d 'un autre pays africain. Cette solution est à 
envisager si la reprise d'H EVEGAB par un opérateur privé est longue et difficile. Elle consiste à exporter 
la matière brute soit en coagulum des champs, soit après pré-usinage en feuille séchée à l'air (USS) ou en 
bandes de crêpes, vers un usinier extérieur au Gabon pour la production de grades TSR. Trois destinations 
ont été envisagées: les usines de la CDC ou d' HEVECAM au Cameroun, de la GREL au Ghana, de la 
SAPH, des Caoutchoucs PAKIDIE ou de la SOGB en Côte d'Ivoire. 
4.3.1.1. E xporta tion p ar fret maritime 
Le caoutchouc es t exporté en containers de 20 tonnes, par route vers Libreville puis par fret maritime vers 
les ports de D ouala (Cameroun), Takoradi (Ghana) et Abidjan (Côte d'Ivoire) . On donne au tableau 
suivant une évaluation du coût du transport de Mitzic ou de Kango vers les ports de Douala, Abidjan et 
Takoradi. Ce prix ne tient pas compte des droits de taxes et de douane pour l'importation de caoutchouc 
dans les pays où le caoutchouc serait usiné, ni du transport port d'arrivée à l'usine de traitement. 
A partir des informations données par la SNAT /groupe Bolloré pour le transport de 30 containers par 
mois en moyenne, on a fait une estimation du prix du transport en fonction du type de matière brute 
exportée et du port le p lus proche de l'usinier p otentiel au Cameroun (CAM), Ghana (GHA) et Côte 
d'Ivoire (ABJ). Si on compare le prix du transport au kilo sec à partir de Mitzic gui se situe dans une 
fourchette de 56 à 78 F.CF A, avec le p.ri." référencé « Frais Exportation et Commission» facturé 
actuellement par HEVEGAB aux planteurs villageois gui est de 77 F.CFA par kilo sec, l'exportation de la 
matière brute sous la forme de coagulum des champs est une solution envisageable. 
T bl a eau: c ' d fr out e et mantune et terrestre pour !' exporta bon d e caoutc h ouc en vrac 
Prix Prix du fret Prix transport en F CF A Prix transport en F CF A 
tonne en 'con tainer (container 
en container 1 2 3 1 2 3 
CFA/ km (20 tonnes) Mitzic Mitzic Mitzic Mitzic Mitzic Mitzic 
Douala Takoradi Abidjan Douala Takoradi Abidjan 
Tran sport route 
Mitzic/ Libreville 450 Km 40500 40500 40500 40500 
Kango/ Libreville 95 Km 8550 8550 8550 8550 
Mitzic/ Kribi 350 Km 29750 
Kango/ Kribi 650 Km 55250 
Fret maritime 
Libreville-Douala 410 $US 315700 315700 
Libreville-Takoradi 560$US 431200 431200 
Libreville-Abidjan 410$US 315700 315700 
Forfait port transitaire 348500 348500 348500 348500 348500 348500 
Prix transport container 704700 820200 704700 672750 788250 672750 
Prix transport Kg sec- Prix transport CFA /kilo sec (en fonction du DRC) 
FT ( DRC 60)% 58 68 58 56 65 56 
Feuilles USS (90%)* 60 66 60 58 64 58 
Bandes crêpes (80%)* 71 78 71 69 76 69 
Transport Coagulum Prix transport CFA /kilo sec (en fonction du DRC) 
des champs par route 
Destination Mitzic Kango 
/ kribi / kribi 
FT (DRC 60)% 50 92 
Feuilles USS (90%)* 54 82 
Bandes crêpes (80%)* 64 96 
US$=770 CFA; 
prix tonne / km en container 20 tonnes= 90 F CFA/ tonne km; prix tonne humide / km en vrac= 85 F CFA/km; 
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* pré-usinage inclus ; 
**Mode de calcuJ = (prix container/20.000) : % DRC +coût de pré-usinage (21 CFA feuilles USS, 27 CFA pour 
crêpes) 
4.3.1.2. Exportation par la route vers le Cameroun 
Le transport du caoutchouc brut en camion de 12-15 tonnes de Mitzic vers l'usine d'HEVECAM à Kribi 
dans le sud du Cameroun est aussi envisageable. La distance de Mitzic à Kribi via Ebolowa est de 350 km. 
Si le passage de la frontière Gabon-Cameroun peut être envisagé sans difficultés douanières, en prenant le 
prix standard de 85 F.CFA/tonne humide/ km actuellement appliqué par HEVEGAB, le coût de la tonne 
humide transportée de Mitzic à Kribi en camion de 12 tonnes, serait de 50 F.CFA le kilo sec pour un 
DRC moyen de coagulum des champs de 60% . Pour un transport par route de I<.ango à Kribi en 
coagulum des champs ou après pré-usinage, le coût du transport routier serait trop élevé d'où l'intérêt 
d'envisager une usine à Kango. 
L'intérêt d'exporter des feuilles séchées ou des bandes de crêpes pour limiter le transport inutile d'eau 
dans le coagulum dépend des coûts du pré-usinage du caoutchouc par les coopératives villageoises 
compris entre 21 et 26 F.CFA pour la feuille et 27 F.CFA pour le crêpe. Avec les coûts de pré-usinage 
estimés, l'exportation du caoutchouc en coagulum des champs par la route est également avantageuse 
pour le Gabon. 
4.3.1.3. Achat du caoutchouc par l'usinier 
On donne au tableau suivant, une analyse comparative entre le prix payé par des usiniers aux planteurs 
villageois en Côte d'Ivoire, Cameroun et Gabon. 
T bl a eau: A al n 1yse comparallve entre pays pro d ucteurs a fri . . d' h d cams sur e pnx ac at h u caoutc ouc vill age01s 
Type de coûts F.CFA F.CFA F.CFA Côte d'Ivoire CDC-Cameroun Gabon 
Coûts moyens du marché 510 399 530 
Moyenne du FOB du mois Moyenne annuelle 
mois (M-1) N -1 
Décote c/ c villageois 3% 15,3 ? ? 
Prix d'achat au planteur (dette exclus) 61 % FOB 61 % FOB 
301 ,5 264,8 262 
Correspondance poids humide DRC = 60 % 181 158,9 157,2,6 
Retenues cotisations diverses 7 21,5 2 




Prix net (humide) aux planteurs 174 ? 264 
Coûts d'usinage 70-75 100 92 
Remboursement dette Inclus dans les ? 60 
61 % 
Coûts exportation/ commercialisation ? 2 77 
Prix net (Kg.sec) payé aux planteurs 290 265 262 
% du prix FOB payé au planteur 56,9% 66,3% (CDC) 49,4% 
62,5% (Hevecam) 
L'étude comparative sur le prix d'achat payé aux planteurs villageois par l'usinier dans ces trois pays 
producteurs africains, montre que le pourcentage du prix FOB payé aux planteurs villageois gabonais est 
inférieur à celui payé aux planteurs villageois du Cameroun et de Côte d'Ivoire. A titre indicatif, les 
planteurs villageois asiatiques reçoivent généralement entre 70-75% du prix FOB, car les coûts d'usinage 
des usiniers en Asie sont inférieurs aux coûts d'usinage des usiniers de l'Afrique de l'Ouest. La marge de 
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manœuvre pour augmenter Je prix du caoutchouc payé aux planteurs villageois africains est donc 
importante pour le planteur villageois au Gabon. 
C'est l'écart entre le prix d'achat du caoutchouc payé par un usinier extérieur au Gabon et les coûts de 
transport maritime et terrestre gui conditionne l'intérêt d'exporter le caoutchouc sous forme de coagulum 
des champs, de feuilles séchées ou de crêpes. Au tableau suivant, on a comparé l'écart sur le kilo sec de 
caoutchouc entre le prix d'achat calculé à partir du pourcentage du prix FOB payé aux planteurs villageois 
au Cameroun et en Côte d'Ivoire avec le prix par fret maritime du coagulum des champs exporté à partir 
du Gabon. 
T bl a eau: E . FOB cart entre pnx paye au p anteurs v ill . d ageo1s et pnx u transport en vrac 
Gabon Côte d'Ivoire Cameroun 
Prix du marché (F CFA/Kg sec) 530 530 530 
% du prix FOB appliqué par l'usinier 49,4% 56,9% 64,4% 
Prix net d'achat aux planteurs villageois 262 302 341 
Ecart prix d'achat usinier extérieur et 0 40 79 
prix payé par HEVEGAB 
Pri.x du fret Coagulum des champs (FT) 58 
Mitzic/port pays USS (coûts de pré-usinage inclus) 60 
Crêpe (coûts de pré-usinage inclus) 71 
L'exportation de caoutchouc en coagulum des champs ou pré-usiné des planteurs villageois gabonais vers 
un usinier au Cameroun serait économiquement viable. L'écart entre le pri.x d'achat net actuellement payé 
aux planteurs villageois par HEVEGAB et le prix d'achat payé aux planteurs villageois calculé à partir du 
pourcentage du prix FOB au Cameroun est supérieur au coût de fret maritime ou du transport routier de 
Mitzic à K.ribi. Ce n'est pas le cas pour l'exportation du caoutchouc villageois vers un usinier de Côte 
d'Ivoire. 
4.3.1.4. Conclusion 
L'alternative d'exporter la matière brute pour usinage dans un autre pays que le Gabon ne peut être qu'une 
solution temporaire. Elle a l'avantage de pouvoir être mise en place rapidement si l'usine de Mitzic est 
arrêtée faute de repreneur. Elle permet aussi d'augmenter le nombre d'acheteurs potentiels du caoutchouc 
des planteurs villageois gabonais. Cette solution est cependant dépendante du prix d'achat du caoutchouc 
brut calculé par l'usinier en fonction du % du prix FOB appliqué dans chaque pays. Il apparaît que cette 
solution est économiquement viable pour le Cameroun mais ne l'est pas pour la Côte d'ivoire. Une étude 
plus approfondie, basée sur le prix d'achat réel par les usiniers au Cameroun (CDC et HEVECAM) ou en 
Côte d'ivoire devra confirmer cette estimation. 
4.3.2. Construction d'une nouvelle usine à Kango 
4.3.2.1. Avantages de la construction d'une usine à Kango 
La construction d'une usine dans la région de Kango se justifie pour les raisons suivantes : 
- la superficie en hévéas de la plantation industrielle d'HEVEGAB (2250 ha) et des plantations villageoises 
(960 ha) dans la région de Kango est suffisante pour alimenter une usine de 4.000 tonnes/an en 2010; 
- les économies annuelles sur les coûts de transport additionnels de Kango vers Mitzic, puis de Mitzic vers 
Libreville représentent 1/7 de l'investissement de la construction d'une usine à Kango; 
- les planteurs villageois gabonais ne seraient plus totalement dépendants d'une seule usine pour vendre 
leur caoutchouc; 
- la construction de cette usine s'inscrit dans le cadre de la création d'un pôle agro-industriel dans la région 
de Kango. 
Une première étude de faisabilité par Louis Berger International a mis en évidence la rentabilité de 
construction d'une nouvelle usine à Kango. Il est à priori aberrant de transporter un produit contenant 
40% d'eau sur 300 km pour être usiné à Mitzic, puis de le redescendre vers le port de Libreville sur 450 
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km pour l'exporter après usinage. On donne au tableau suivant, une analyse comparative sur le prix du 
transport pour une tonne de caoutchouc usiné à :Mitzic et à Kango. 
Tableau : Pt:Lx du transport du caoutchouc usiné à :Mitzic et Kango (F CFA) 
Usine :Mitzic Usine Kango 
Distance depuis Kango (km) 300 0 
Distance de Libreville (km) 450 94 
Pt:L" du transport en coagulum de fonds de tasse (F CFA) 85 X 300= 25.500 0 Base 85 CF A/km tonne humide 
Transport caoutchouc usiné TSR en container de 20 tonnes 90 X 450 = 40.500 94 X 90 = 8.460 Base 90 CF A/km tonne sèche 
Coût transport tonne exportée 66.000 8.500 
Coût de transport annuel (production de 3800 tonnes en 2010) 251 millions CF A 32 millions CF A 
Coûts annuels additionnels de transport 219 millions CF A 0 
Avec une estimation de production en 2010 de 3.800 tonnes pour les plantations de la région de Kango, 
les coûts additionnels annuels du transport pour du caoutchouc usiné à :Mitzic seraient de 219 millions par 
année. La construction d'une usine à Kango envisagée en 1998 pour HEVEGAB par le GIE 
SODECI/TERRES ROUGES, était estimée à 1.500 millions de CF A. Les économies sur le transport 
justifient pleinement la construction de l'usine. 
4.3.2.2. Type d'usinage et capacité de l'usine 
L'usine de Kango traitera essentiellement du coagulum des champs mais pourrait aussi traiter du 
caoutchouc pré-usiné comme de la feuille séchée à l'air ou des bandes de crêpe pour produire du grade 
GAB 10. La production de GAB 5L est exclue compte-tenu de la chute du différentiel entre le prix du 
caoutchouc off latex et celui du coagulum des champs. Dans une deuxième phase d'extension, en fonction 
de la demande du marché africain notamment de l'Afrigue du Sud, l'installation d'une chaîne de 
production de latex centrifugé est à envisager, principalement pour aider à lutter contre l'expansion du 
virus du Sida dans cette partie de l'Afrique (4,2 millions de personnes atteints du Sida en Afrique du Sud). 
On donne à la figure suivante, le schéma du procédé d'usinage de l'usine de Kango. Celui-ci est identigue 
à la chaîne de :Mitzic, avec le remplacement du pre-breaker à double vis par un broyeur à marteaux adapté 
au nettoyage du caoutchouc villageois. 
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On donne à la figure suivante, le schéma du procédé d'usinage de l'usine de Kango. Celui-ci est identique 
à la chaîne de Mitzic, avec le remplacement du pre-breaker à double vis par un broyeur à marteaux adapté 
au nettoyage du caoutchouc villageois. 
F igure 4 : Schéma du p rocédé d'u sinage du g rad e G AB 10 l'usine de Kango 
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Un plan de la future usine de I<ango est donné à l'annexe 15. Il faut prévoir une chaîne d'usinage d'une 
capacité de 25-30 tonnes/ jour avec l'installation d'un séchoir d'une capacité de 2 tonnes/heure, en 
opération pendant 16 heures/ jour soit sur 2 équipes, 5 jours/semaine. 
4.3.2.3. Evaluation des coûts de construction de l'usine 
On donne au tableau suivant, une estimation du coût de la construction d'une usine de production de 
caoutchouc naturel à Kango. 
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T bl a eau: E. stunat:Ion d es couts d e construction d ]' e USille d Ka e ngo. 
Type construction Coûts Répartition des coûts 
millions de CF A % 
Terrassement, génie civil, route et clô ture 250 15 
Bâtiment usine (charpente, couverture) 470 27 
Alimentation électrique 150 9 
Alimentation en eau 150 9 
Traitement des effluents 200 12 
Equipement chaîne usinage 460 27 
Equipements annexes 50 3 
Total 1.730 100 
U ne étude complémentaire plus approfondie sur les coûts réels de la construction de cette usine, son 
financement, les phases de la construction, l'établissement des documents d'appel d'offre incluant le cahier 
des charges pour les travaux de génie civil et pour les équipements sont nécessaires pour confirmer cette 
estimation et celle de 1998 faite par le GIE Terres Rouges/SODECI. 
Développement de coopératives de pré-usinage (CPU) 
Cette approche villageoise est favorisée avec la mise en place de coopératives de pré-usinage (CPU). Les 
avantages majeurs d'un centre de pré-usinage villageois sont les suivants : 
- une baisse du prix du transport du coagulum des champs en augmentant le DRC qui équivaut à diminuer 
la quantité d'eau transportée inutilement surtout sur de longues distances. Le gain sur le transport serait de 
25 à 35%; 
- une amélioration de la qualité du caoutchouc livré aux usiniers, avec un meilleur PRI, une baisse de la 
teneur en impuretés et moins de risques de contamination volontaire. La chute saisonnière du PRI es t un 
inconvénient majeur pour les usiniers des pays de l'Afrique de l'Ouest et le traitement à l'acide 
phosphorique aide à passer la limite de la norme ISO 2000. Le pré-usinage limite la macération du 
caoutchouc dans son sérum, phase néfaste au PRI. Le gain pour l'usinier en éliminant le traitement à 
l'acide phosphorique est évalué à 7% du coût de l'usinage actuel ; 
- une baisse du coût de séchage des granulés car les feuilles et les crêpes pré-usinées avec un DRC> 80 
sèchent plus rapidement. Le gain pour l'usinier sur le temps de séchage serait de 15-20%; 
- une production d'un grade local de caoutchouc qui peut être utilisé directement par un manufacturier au 
Gabon ou dans un autre pays africain. Les feuilles ou crêpes de bonne qualité pourraient être 
commercialisées et exportées par la coopérative de planteurs ou un planteur/ entrepreneur du type P:MPH. 
La production au Gabon de feuilles ou de crêpes est une alternative pour encourager la transformation 
locale du caoutchouc brut en produits manufacturés vulcanisés comme les semelles de chaussures, des 
tapis de sol, des articles pour l'agriculture, des pneumatiques pour deux roues, des pièces pour l'industrie 
ferroviaire, le rechapage des pneumatiques de camions, et autres. Tous ces articles en caoutchouc 
vulcanisés sont actuellement importés au Gabon. 
4.3.3. Développement de coopératives de pré-usinage 
4.3.3.1. Modes de pré-usinage du caoutchouc villageois 
• Production de feuilles séchées à l'air (USS) 
Le saigneur collecte le caoutchouc sous forme de latex et non pas de coagulum des champs. Il apporte au 
centre de pré-usinage son latex et fabrique des feuilles selon le schéma et les photographies données en 
annexe. Après coagulation à l'acide formique dans des bacs en bois ou en plastique, la feuille est essorée 
quelques heures après coagulation. La feuille laminée est pendue sur un support et séchée à l'air pendant 1 
à 2 semaines, voire quelques jours seulement si l'épaisseur de la feuille est inférieure à 2mm. Le séchage à 
l'air est préférable sous-abri et non en plein soleil. La production de feuilles demande au saigneur de 
consacrer plus de temps à la récolte et au traitement du latex. Il aura moins de temps disponible pour se 
consacrer à ses autres travaux journaliers. La feuille partiellement séchée à l'air a un DRC de 90% après 5 
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jours. Après seulement 2 jours d'exposition, la teneur en caoutchouc sec est déjà au-dessus de 95%. Cette 
technique longtemps utilisée en Malaisie et en Indonésie est toujours utilisée en Thaïlande. Le caoutchouc 
produit sous forme de feuilles partiellement séchées est recherché par les usiniers de caoutchouc pour la 
production de grades de granulés pour remonter les propriétés de lots de coagulum des champs oxydé par 
suite d'un stockage prolongé dans de mauvaises conditions. La production de feuilles a l'avantage 
d'éliminer la contamination volontaire du caoutchouc au stade du planteur villageois. Un des 
inconvénients majeurs pour la production de feuilles séchées est que le saigneur doit consacrer plus de 
temps pour récolter le caoutchouc sous forme de latex, pour le coaguler à l'acide et pour le laminer en 
feuilles. 
• Production de bandes de crêpe 
La technique de production de bandes de crêpes avec des mini-crêpeurs a été développée par le centre de 
recherches sur le caoutchouc de Sembawa en Indonésie (annexe 17). Il a été montré que le crêpage au 
stade du planteur villageois sur un mini-crêpeur augmente la qualité du caoutchouc villageois, diminue les 
coûts de transport du village à l'usine, et augmente le revenu des planteurs villageois. L'économie réalisée 
par l'usinier, observée pour un centre modèle en Indonésie, a été évaluée à 47% des coûts d'usinage du 
traitement de coagulum des champs sous forme de slab ou pain de coagulum. Le gain pour l'usinier a 
permis de payer aux planteurs villageois un prix plus élevé que celui pour du coagulum des champs 
classique. 
Une unité de mini-crêpeur se compose de 1 ou 2 mini-crêpeuses. Les cylindres de la crêpeuse ont un 
coefficient de friction 1:1 et sont entraînés par un arbre relié à un réducteur. Le tout est entraîné par un 
moteur de camion dont la puissance est contrôlée en ajustant l'accélération du moteur. Le mini-crêpeur est 
équipé d'une pompe à eau entraînée par une poulie, entraînée par la rotation de l'arbre moteur. La pompe 
alimente les crêpeuses en eau pour le lavage et l'élimination des impuretés et contaminants. Des slabs 
obtenus avec du latex coagulé à l'acide ou par coagulation naturelle, ou des fonds de tasse sont usinés par 
un ou deux opérateurs. En présence du planteur s'il le souhaite, le caoutchouc est pesé et enregistré avant 
et après crêpage. Les bandes de crêpes sont ensuite stockées dans un hangar avant d'être livrées à l'usinier. 
Il n'y a pas de contestation sur le poids de la production du planteur. Un contrôle du DRC après 5 jours 
de stockage donne un DRC moyen proche de 80% . 
Une unité de mini-crêpeur permet d'usiner 10 tonnes de caoutchouc sec par semaine. On donne en 
annexe une vue d'une installation mini-crêpeur en Indonésie. Les caractéristiques d'une installation de 
mini-crêpeur sont données au tableau suivant: 
Tableau : Caractéristiques d'une installation de mini-crêpeur (modèle indonésien) 
Composant Caractéristiques techniques 
Cylindres du crêpeur 
- longueur (mm) 600 
- diamètre (mm) 200 
- profondeur gravure (mm) 2 
- coefficient de friction 1 :1 
- écartement entre cylindres variable 
Moteur 
- type Dyna BU 30 
- puissance (CV) 60 
- énergie fuel 
- consommation (litre/heure) 4,5 
Pompe à eau (litre/ minute) 10 
Capacité (kQ:/heure) 250 
Des essais pour la production de bandes de crêpes à partir de caoutchouc villageois sont en cours au 
Cameroun sur un projet financé par le Fond d'Aide et de Coopération. 
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4.3.3.2. Evaluation des coûts d'installation d'un centre de pré-usinage 
On donne au tableau suivant, une analyse sur les coûts d'investissement et de fonctionnement d'un centre 
de pré-usinage au Gabon. 
Tableau : Coûts d'investissement d'une coopérative de pré-usinage (CPU) en) F CF A 
Feuilles USS Bandes Crêpe 
Installation Laminoir manuel Calandre avec moteur Mini-crêpeur 
Machines 118 000 2 400 000 14 000 000 
Transport Asie/ Afrique+douane 1200000 1200000 2 000 000 
Installation équipement 500 000 500 000 2 500 000 
Bâtiment 13 500 000 13 500 000 18 500 000 
Approvisionnement eau 200 000 200 000 500 000 
Total investissement machine/ atelier 15 518 000 17 800 000 37 500 000 
Capacité unité kg sec/jour 400 700 1300 
Production annuelle tonnes 100 180 320 
nombre hectares/CPU 100 200 350 
nombre saigneurs 25 50 80 
Durée amortissement machines (ans) 5 10 10 
Coûts amortissement/an machines 403 000 430 000 1900000 
Coûts amortissement bâtiments (10 ans) 1 350000 1350 000 1850000 
Investissement au K.!? sec CF A 17.53 9.90 11.72 
Coût de fonctionnement 
main d'œuvre (1) (2) Saigneur 1 opérateur 2 opérateurs 
coût main d'œuvre CFA/kg sec (2) 6.0 6.0 3.6 
Acide 2.3 2.3 0 
fuel (3) 0 2.2 9.2 
Maintenance équipement 0.5 1.0 2.5 
Total fonctionnement CFA/kg sec 8.80 11.50 15.30 
Coût du pré-usinage Kg c/c sec CFA 26.30 21.40 27.00 
(1) 5.000 CFA de salaire en plus au saigneur/ mois pour le ramassage du latex au lieu de coagulum des champs 
(2) salaire machiniste opérateur 70.000 F CFA/ mois 
(3) pour un mini-crêpeur moteur 8 litres/ heure, opération 5 heures/ jour, prix du gasoil 300 F CFA/litre 
(4) 1 euro= 0,85 US$; 1 euro= 655 F CFA 
Pour la production de feuilles USS avec un laminoir manuel, un groupe de 25 saigneurs maximum est 
envisageable. Pour une installation de 2 mini-crêpeurs, le groupement de 80 saigneurs était la norme en 
Indonésie. L'évaluation montre que les coûts d'un pré-usinage en feuilles ou en crêpe sont compris entre 
21 et 27 F.CFA/kg sec. Le coût d'installation d'une unité de mini-crêpeur en Indonésie est 2 à 3 fois 
inférieur à celui calculé pour le Gabon. Le coût d'installation d'un centre de pré-usinage au Gabon est 
pénalisé par des coûts de construction des bâtiments très élevés. Une réduction de 50% de ces coûts par 
rapport au devis de construction reçu est certainement envisageable. 
4.3.3.3. Avantage économique du pré-usinage pour le planteur villageois 
Pour qu'un centre de pré-usinage ait un intérêt, il faut que le prix du pré-usinage par les planteurs 
villageois associés en coopératives soit inférieur au coût du transport pour acheminer le caoutchouc à 
l'usine augmenté par les économies possibles pour l'usinier. 
Gain sur le transport en augmentant le DRC 
En comparant les coûts du pré-usinage aux économies réalisées sur le transport, des centres de pré-
usinage sur les sites de Kango, Lambaréné, Mayurnba, Mounana, Koulamoutou offrent un intérêt. Les 
sites de production villageois de Bitam (210 km)et d'Oyem (110 km) sont trop proches de l'usine 
d'HEVEGAB de Mitzic car les coûts additionnels du pré-usinage sont plus élevés que les gains sur les 
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transports. En baissant le prix de construction des bâtiments du centre de pré-usinage, on doit pouvoir 
rentabiliser l'implantation de coopératives de pré-usinage dans la région de Bitam. 
Gain pour l'usinier 
On donne au tableau suivant une estimation de gains possibles sur les coûts d'usinage pour la production 
de grades TSR à partir de coagulum des champs en mélange avec des feuilles ou de crêpes. 
T bl a eau: p .bl dimin . d OSSl e utlon es couts d 'usmage en usme avec un pre-usinage 
Type Opération Feuille USS et crêpes % CFA/kg sec 
Séchage en séchoir à tunnel 20% (de 60%) 10.20 
Electricité Kwh 5 0.50 
Traitement acide phosphorique 2 0.20 
Gain Total sur l'usinage 12.6 10.70 
Gain sur la qualité 
Des études du CIRAD en Côte d'ivoire ont montré que la chute de PRJ sur les caoutchoucs en granulés 
ne se produit pas lorsqu'on utilise de la feuilles séchées à l'air au lieu du coagulum des champs. En 
Indonésie, des résultats donnés au tableau suivant pour des essais réalisés par les chercheurs du centre de 
Sembawa, ont montré que le PRJ de bandes crêpes est supérieur à celui du slab et que le taux en impuretés 
est inférieur à celui de l'usinage en slabs généralement plus contaminé. 
T bl a eau: Am ' li e oratlon d ., ' d es propnetes u caoutc h ouc par e pre-usmage 
Production Po PRJ Teneur en impuretés 
Slabs (après maturation) 
- 1 jour 33 36 0,07 
- 3 jours 33 38 0,16 
- 5 jours 29 32 0,26 
Crêpes 
- 1 jour 30 87 0,06 
- 3 jours 32 84 0,08 
- 5 jours 34 80 0,12 
Feuilles USS 
- séchage au soleil 36.6 91.3 -
- séchage sous abri 49.5 88.7 
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Gain en fonction de la distance entre centre de pré-usinage et l'usine 
On résume au tableau suivant et à la figure suivante, le gain envisageable du pré-usinage en feuille 
ou en crêpe par rapport à l'usinage de coagulum des champs en fonction de la distance entre le site de 
collecte en plantation et l'usine. Avec les coûts d'implantation d'un centre de pré-usinage donné pour le 
Gabon, ce n'est qu'à partir d'une distance de plus de 200 km entre le centre de pré-usinage et l'usine qu'il y 
a un gain intéressant pour le planteur villageois. 
Tableau: Gain du pré-usinage par rapport une livraison en coagulum des champs 
Feuille séchée Crêpe uss 
Distance plantation-usine (km) en F CF A/kg sec 
112 10.58 7.93 
180 17.00 12.75 
210 19.83 14.88 
300 28.33 21.25 
500 47.22 35.42 
800 75.66 56.67 
Coûts du pré-usinage 26.3 27.0 
Gain usinier (F CF A) 10.70 
Gain du pré-usinage /distance km 
110 - 5,0 -5,7 
180 1,4 0,7 
210 4,2 3,5 
300 12,7 12,0 
500 31,6 30,9 
800 60,0 59,3 
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Pour obtenir le financement de centres de pré-usinage, nous avons rencontré le représentant de la Banque 
Africaine de Développement, de !'Agence Française de Coopération, et de la Mission de Coopération. Les 
personnes rencontrées ont montré un intérêt pour la création de ces centres au Gabon en fonction des 
résultats d'une pré-étude économique et de l'intérêt du gouvernement gabonais pour le projet. 
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En conclusion, la poursuite de la production villageoise de caoutchouc naturel est dépendante de la filière 
et en particulier : 
- de la remise en marche de l'usine de Mitzic arretee depuis novembre 2001. Si l'arrêt de la 
production se prolonge, cette situation entraînera à court terme l'arrêt total des achats de la 
production villageoise et un désintéressement progressif des planteurs villageois pour 
l'hévéaculture; 
- de la fin d'une situation de monopole ou de dépendance totale auprès d'un seul usinier comme 
c'est le cas avec l'usine d'HEVEGAB pour l'achat du caoutchouc des planteurs villageois 
gabonais. Il faut favoriser une compétition entre usiniers potentiels soit au Gabon, soit avec 
d'autres pays africains ; 
- des délais de paiement et des conditions d'achat du caoutchouc villageois qui ne sont pas 
toujours favorables aux planteurs villageois gabonais par rapport à d'autres pays producteurs de 
caoutchouc naturel en Afrique de l'Ouest et en Asie; 
- des coûts de transport du caoutchouc de la plantation à l'usine sous forme de coagulum des 
champs qui sont trop élevés. L'usine de Mitzic est trop décentralisée par rapport aux sites de 
développement de l'hévéaculture gabonaise de Kango, Mayumba, Mounana, Koulamoutou et du 
port de Libreville ; 
- du marché du caoutchouc en récession depuis plusieurs années, mais qui connaît une forte 
reprise en 2002. 
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5. Recommandations et appui technique du CIRAD 
Les recommandations suivantes portent sur les aspects institutionnels (et plus particulièrement sur les 
associations de producteurs), sur les opérations de développement nécessaires et sur les thèmes de 
recherche à entreprendre ou à continuer pour promouvoir une hévéaculture villageoise durable. Des 
missions d'assistance technique sont proposées pour mener à bien ces recommandations. 
5.1. Reco1Ilirlandations générales 
5.1.1. Les aspects institutionnels 
5.1.1.1. Les structures d'encadrement 
La plupart des planteurs ne connaissent pas ou peu l'hévéaculture sur le plan technique et ne s'y 
intéressent pas (ou peu) directement puisque les travaux sont faits le plus souvent par de la main d'œuvre 
extérieure. L'expérience avec HEVEGAB fait gu'ils expriment une forte demande pour un encadrement 
de qualité gui serait en fait en rapport direct avec cette main d'œuvre. Il y a donc nécessité d'une part 
d'améliorer notablement le niveau de compétence et de connaissances techniques de cet encadrement, et 
d'autre part, de promouvoir le niveau technique des planteurs gui devront être à même d'opérer certains 
choix techniques sans dépendre d'un encadrement gui ne sera pas là ad vitam etemam. Mais l'état actuel de 
l'encadrement Qes encadreurs sur le terrain) et son niveau technique sont faibles. Un effort de formation 
complète sur les techniques hévéicoles et sur des recommandations techniques adaptées à l'état actuel des 
plantations est à inscrire dans un programme de relance. Un manuel technique simple et adapté paraît 
nécessaire. 
Outre le plan technique, les structures d'encadrement auront aussi un rôle à jouer dans la gestion du crédit. 
Le solde des comptes entre HEVEGAB et les planteurs est un préalable nécessaire à une reprise de 
confiance entre les planteurs, l'opérateur ou du moins, éventuellement, son repreneur. 
A la suite du Conseil d'Adrninistration d'HEVEGAB en avril 2002, le Ministère de !'Agriculture, de 
!'Elevage et du Développement Rural a transféré au CATH la gestion des plantations villageoises. 
5.1.1.2. Les Associations villageoises 
La structuration des producteurs existe sur le papier mais elle reste à faire sur le terrain. Les associations 
de planteurs constituent une première forme de structuration des producteurs (elle reste même a notre 
connaissance la seule d'importance du secteur). Des bureaux par secteur ont été mis en place mais ils ne 
sont pas opérationnels. C'est une coquille vide car elle ne possède pas encore de sources de financement 
(donc pas de moyens d'actions), la formation y est inexistante et l'objectif même de son existence, la 
commercialisation du caoutchouc, n'a pas redémarré. 
Un important effort de formation est nécessaire pour rendre les associations de producteurs (Kango et 
Woleu-Ntem) opérationnelles et représentatives. Une partie des activités anciennes de l'opérateur devront 
être progressivement transférées à ces associations. Les expériences réussies de transfert des activités de 
développement aux associations villageoises (exemple au Mali avec le coton) montrent gue celles ci se 
font toujours dans la progressivité. Or nous sommes dans un contexte de crise où cette progressivité sera 
difficile à mettre en œuvre puisque l'opérateur n'est plus opérationnel. Ce point est une très sérieuse 
contrainte pour transformer les associations de planteurs actuelles en associations villageoises efficaces et 
responsables. Ces activités seront les suivantes : 
• Activités d'appui à la production, vulgarisation et information techrùgue 
• Activités de fournitures d'intrants et de services (dont la gestion des micro-crédits et du métayage) 
• Activités techniques de pré-usinage du caoutchouc 
• Activités de commercialisation du caoutchouc et de remunération des planteurs 
• Défense des intérêts des planteurs et représentation des producteurs 
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Chacune de ces fonctions demande des compétences particulières. Le bon fonctionnement de ces 
associations de producteurs, nécessite une formation adaptée. 
5.1.2. Les opérations de développement 
5.1.2.1. La remise en état des p lantations 
Il existe un potentiel important de production pour les plantations actuelles. De façon générale, la 
majorité des plantations sont en relativement bon état et ont atteint l'age de l'ouverture. La seule 
exception concerne les plantations faites en 1998 qui n'ont reçu quasiment aucun entretien et sont en 
majorité perdues. 
• Entretien 
Un nettoyage généralisé des parcelles est nécessaire pour mener à bien les opérations de traitement des 
maladies et la reprise de la saignée. 
• Traitement des maladies 
Le développement des maladies de racines, armillaire et fomes, est inquiétant, dans tous les secteurs. Il 
apparaît nécessaire de traiter rapidement les plantations sous peine d'une dégradation rapide du potentiel 
de production. Le traitement phytosanitaire des plantations est une priorité aujourd'hui. Les méthodes de 
traitement sont éprouvées et un stock de produit de traitement existe à HEVEGAB. Des formations au 
niveau des encadreurs et des plates-formes sont nécessaires. 
• Reprise de la saignée 
Cette opération nécessite l'organisation d'équipes spécialisées pour le relevé des arbres saignables, le 
traçage des encoches et l'équipement des arbres. La saignée pourrait être réalisée soit à l'échelle 
individuelle, soit à l'échelle de la plate-forme dans le cadre d'une association de planteurs. Dans tous les 
cas, des formations sont à prévoir tant au niveau des saigneurs, que des planteurs eux-mêmes pour 
contrôler la saignée. 
5.1.2.2 La commercialisation de la production 
La production de caoutchouc issu des plantations villageoises n'est plus achetée par HEVEGAB 
actuellement. Pour remédier à ce problème plusieurs solutions sont proposées : 
- la réhabilitation urgente de la chaîne d'usinage de l'usine de Mitzic ; 
- l'exportation du caoutchouc en vrac vers un usinier extérieur au Gabon, de préférence vers le 
Cameroun, soit par fret maritime, soit par transport routier, mais cette situation ne peut être que 
temporaire. 
- la construction d'une nouvelle usine de traitement de caoutchouc sur le pôle agro-industriel en 
projet dans la région de Kango. Une étude de faisabilité complémentaire pour définir les coûts 
de constmction de cette nouvelle usine, dont la construction se justifie par les économies sur les 
coûts de transport, est à considérer. 
- la création de coopératives de pré-usinage avec regroupement de planteurs villageois pour pré-
usiner Je latex en feuilles partiellement séchées à l'air ou le coagulum des champs en bandes de 
crêpes. Une première analyse développée dans ce rapport montre que les coopératives de pré-
usinage sont économiquement viables pour des sites de plantations localisés à plus de 200 km de 
l'usine 
On résume en annexe 16, les avantages et les contraintes pour l'usinier et les planteurs villageois, de la 
situation actuelle et des propositions faites par le CIRAD sur l'usinage du caoutchouc au Gabon. 
5.1.3. La recherche 
Lors du dernier comité de programme du CATH en mai 2001, la filière a confirmé son souhait de voir le 
CATH centrer ses efforts de recherche sur l'aide au développement du secteur villageois par la mise au 
point d'itinéraires techniques de systèmes de production à base d'hévéas et de renforcer ses compétences 
en formation. 
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Les priorites concernent la ges tion de l'interligne, la lutte contre les maladies et le pré-usinage du 
caoutchouc. Les essais devront être réalisés en milieu villageois avec une approche participative. 
- Le point devra être fait sur les essais d'associations culturales temporaires et permanentes. Des essais 
seront mis en place pour adapter en milieu villageois les techniques d'entretien de J'interligne, couverture 
du sol, cultures intercalaires, sys tèmes agroforestiers. 
- De même, les essais de démonstration de lutte contre les maladies de racine devront être repris, ainsi que 
]a poursuite des recherches sur les Loranthacées. 
- Les ateliers de pré-usinage seront testés avec les coopératives villageoises, pour définir plus précisément 
les condition de transformation pos t-récolte du caoutchouc produit 0atex ou fond de tasse). 
L'étude socio-économique a débouché sur une connaissance approfondie des exploitations hévéicoles et 
sur l'identification des motivations et des stratégies des planteurs. Elle reste une image à un temps donné 
de la situation des planteurs et il est souhaitable de pouvoir disposer d'une image dynamique de l'évolution 
des exploitations agricoles, d'une part pour pouvoir mesurer les effets des actions en cours et à venir, et 
d'autre part, pour améliorer l'impact de ces actions en les analysant à la lumière des résultats techniques et 
économiques des exploitations. Il serait donc intéressant de constituer une réseau de fermes de références 
dont les données seront actualisées tous les ans. Une modélisation de ces exploitations de références 
permettrait de faire du conseil de gestion, de la prospective régionale, du conseil aux décideurs en fonction 
de tel ou tel choix techniques, de mesurer l'impact de l'adoption des innovations techniques et de 
déterminer avec précision les marges et résultats économiques. 
5.2. L'appui technique du CIRAD 
En 2003, l'appui du CIRAD pourrait porter sur la remise en état des plantations, la relance des 
programmes de recherche adaptés au milieu villageois et l'aide à la mise en place d'organisations 
villageoises. 
5.2.1. La remise en état des plantations 
Monsieur Tran Van Canh, expert phytopathologiste, détaché du CIRAD au CATH, a pris en charge les 
actions de Recherche et de Développement concernant la lutte contre les maladies de racine. 
Concernant la reprise de la saignée des hévéas, une mission d'un expert en exploitation de l'hévéa est 
nécessaire pour évaluer : la capacité des structures existantes à encadrer la remise en saignée des 
plantations, les modes d'exploitations les plus adaptés, les besoins en intrants et en main d'œuvre pour la 
saignée et la collecte du caoutchouc ainsi que les besoins en formation. 
5.2.2. Les organisations villageoises 
Concernant la réorganisation des associations villageoises il est prévu une rruss1on de diagnostic 
approfondi qui aura pour objectif de caractériser de façon détaillée les fonctions et taches des 
organisations de producteurs, d'analyser les attentes des producteurs et leurs priorités et de définir une 
démarche d'appui à l'organisation des producteurs ainsi que les modalités de sa mise en œuvre. 
A la suite des conclusions de cette première mission deux autres pourraient être mis en place sur l'appui 
méthodologique à la structuration des producteurs, la définition et la réalisation d'un plan de formation 
négocié avec les organisations et un suivi évaluation du dispositif mis en place. 
5.2.3. La recherche 
Les besoins identifiés en matière de recherche portent principalement sur: 
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la gestion de l'interligne. Il est prévu une mission d'un agronome sur ce thème. Il fera le point 
sur les essais d'associations culturales temporaires et permanentes. Des protocoles seront 
proposés pour mettre en place des essais en vue d'adapter au milieu villageois les techniques 
d' entretien de l'interligne, de couverture du sol et de cultures intercalaires. 
la lutte contre les Loranthacées. Une thèse est actuellement en cours sur ce sujet et il est prévu 
deux missions du Professeur Sallé pour encadrer le travail de M. Obiang. 
la lutte contre les maladies de racines. Ce travail doit être réalisé par M. Tran Van Canh, 
expert phytopathologiste, détaché du CIRAD au CATH, qui conçoit et met en place des 
essais d'adaptation de lutte contre les maladies de racine en milieu villageois 
la valorisation du caoutchouc d'origine villageoise. Une première mission d'un expert 
technologue du CIRAD est nécessaire pour apporter un appui aux technologues du CATH 
afin de faire une enquête auprès des planteurs et des acteurs de la filière sur l'intérêt du pré 
usinage et de concevoir des ateliers de production de feuilles ou de crêpes. Pour mener la 
mise en place d'un atelier de crêpes et leurs suivi un Volontaire International Entreprise (VIE) 
pourrait renforcer l'équipe des technologues du CATH. En 2003, une expérimentation sur un 
atelier de pré-usinage sur un site proche de Kango/ Lambaréné, et dans la région de 
Bitam/Minvoul pourrait être montée. Ce VIE pourrait aussi participer à la formation des 
technologues au niveau du laboratoire de certification du CATH. 
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6. Conclusion 
Avec la remontée récente des cours internationaux du caoutchouc naturel, fortement déprimés depuis 
quelques années, les potentialités des plantations villageoises d'hévéa au Gabon justifient une remise en 
état des plantations. Cette remise en état sera d'autant moins coûteuse qu'elle aura lieu rapidement. Elle 
doit porter dans un premier temps sur le nettoyage des plantations et le traitement des maladies de racine 
pour éviter la diffusion des foyers infectieux et préserver le capital des planteurs 
La remise en saignée des arbres déjà ouverts, ainsi gue la mise en saignée des arbres ayant atteint l'âge de 
l'ouverture nécessite de disposer d'une main d'œuvre qualifiée. La rentabilité de la saignée est alors 
assurée, dès lors gue le caoutchouc peut être acheté au planteur. Des négociations sont à prévoir avec 
HEVEGAB pour l'achat et l'usinage de la production des PV par l'usine de Mitzic gui a repris ses 
activités. 
Les revenus des exploitants sont faibles : les revenus du café et du cacao sont négligeables et le vivrier est 
difficilement commercialisable. Les plantations d'hévéa actuels, en bon état, constituent un capital 
dormant gui ne peut être valorisé qu'avec une reprise de l'ensemble de la filière. (commercialisation et 
transformation). La présence de ce capital potentiel dormant est extrêmement motivant pour les planteurs 
gui savent qu'une source de revenus importante, par rapport aux autres alternatives, peut être mise en 
oeuvre à peu de frais. 
L'hévéa semble donc le mieux placé pour relancer une économie locale moribonde et assurer d'une part 
un revenu décent à un nombre important de familles (3000), et assurer d'autre part sur le long terme la 
reprise par les jeunes des exploitations dans les 10 années à venir. 
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Contrat du planteur 
Annexe 3 
CONTRAT DU PLANTEUR 
ENTRE: La Société de développement de l'Hévéaculture au GABON ayant son siège à 
Libreville BP. 316, dénommée HEVEGAB représentée par son Directeur Général , 
et par délégation , par le Directeur du programme villageois 
d'une part, 
ET : Mr ou Mme : 
né (e) le : ........... ...................... .. ................................... à : 
Carte d'identité n° .... .. ........ .. .............. ......................... .. ... . 
délivrée le à : 
d'autre part, 
IL A ETE CONVENU CE QUI SUIT: 
Article 1 : OBJET DU CONTRAT PLANTEUR 
Le présent contrat a pour objet de définir les clauses liant le planteur villageois à la société 
HEVEGAB quant à la réalisation et à l'exploitation des plantations villageoises hévéicoles. 
L'énoncé des clauses cons iste en la définition : 
- des critères de sélection 
- des règles culturales 
planteur 
terrain 
engagement du planteur 
- engagement d'HEVEGAB 
- des conditions d'exploitation : - entretien des cultures en rapport 
- stimulation et saignée des arbres 
- récolte du caoutchouc et livraison aux 
,. points de collecte bord champ. 
- des conditions financières 
- des clauses résolutoires 
- des litiges 
crédit accordé 
remboursement du crédit 
2 
Annexe 4 
Fiche technique planteur 
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Annexe 6 
Bulletin de règlement du producteur de caoutchouc 
JANVIER 2002 
HEVEGAB 
B.P. 316 LIBREVILLE 
Tél. : 72-08-37 
DATE 
MATRICULE 












BULLETIN DE REGLEMENT 
DU 
PRODUCTEUR DE CAOUTCHOUC 
AU TITRE DU PRET CONTRACTE DANS LE CADRE DES PROGRAMMES 
D'HEVEAS QUI S'ELEVE A : [ - 6 002 126 F.cFt;l 
HEVEGAB VOUS A RETENU LA SOMME DE : L 11112 F.CF~ 
COMPTE TENU DE VOTRE SOLDE PRECEDENT DE 1 5 412 961 F.CFA 1 
VOTRE DETIE RESIDUELLE A CE JOUR EST DE : 1 5 401 849 F.CFA 1 
EMARGEMENT 
/) 
DETAIL DE LA PRODUCTION 
LIBELLE 
Production secteur 
- Poids pont bascule 
- Poids sec usiné 
- Coeff. de transformation 
Production planteur 
- Poids humide bord champ 














PRIX NET MOIS 
MONTANT NET (F.CFA) 
Date Montant (F.CFA) 
14 500 
14 500 























SOCIETE DE DEVELOPPEMENT DE L'HEVEACULTURE 
AU GABON B.P. 316 - LIBREVILLE . 
·:::-... 
Annexe 8 
Eléments pour l'entretien plate-forme 
Annexe 8: Eléments pour l'entretien plate-forme/réunion préparatoire 
Objet de cette réunion exploratoire: 
1 informer les planteurs sur le pourquoi et le devenir de cette enquête. 
Obtenir un climat de confiance avec les planteurs. 
Obtenir leur coopération maximale suite à une information sur le pourquoi de cette enquête. 
2 Organiser le déroulement de l'enquête 
Tirer au sort les planteurs. 
Programmer avec les planteurs les dates d'entretien et les visites des plantations. 
3 Récupérer des information générales sur la plate-forme 
préciser si les planteurs habitent au village ou sont absentéistes. 
Etat général des plantations 
Etat des pistes et accessibilité 
Représentativité du délégué et état de l'association des planteurs : activité. 
Etat des relations avec l'opérateur HEVEGAB et en particulier sur les visites des encadreurs et leur apport 
technique. 
Disponibilité de la main d'œuvre extérieure (tacherons) 
Etat générale de motivation des planteurs 
Repérer les éventuels problèmes de foncier sur la plate-forme (au moment du démarrage des plantations) 
Identifier les autres opérations de développement du village. 
Les problèmes de commercialisation des produits en général. 
Identifier rapidement de façon générale les principales sources de revenus des planteurs. 
Caractéristiques particulières de la plate forme (exemple; proximité de l'usine HEBEGAB, accès à des 
tacherons HEVEGAB . .. ) 
De façon générale: tous les problèmes des planteurs qui sont communs à la plate-forme 
Ne pas hésiter à ajouter à l'information toutes information intéressantes venant des planteurs pour 
qualifier la plate-forme. 
Annexe 9 
Villages échantillonnés pour l'enquête 
Annexe 9 : Villages échantillonnés pour l'enquête 
Total Enquête E nquête 
Secte ur Villag e planteur socio agro 
BIT AM BIKOUGOU 7 4 2 
ESSATOP 6 4 2 
KONESSONG 3 3 2 
NKOLAYOP 7 4 2 
NKOLMENGOA 9 4 2 
NKOUMEDOUM 5 4 2 
NYABOME 6 4 2 
NYAZANG 11 4 2 
OK.OK 17 4 2 
YANEMVE 6 4 2 
10 77 39 20 
KAN GO AGRJCOLE 4 4 2 
AYEME BOKOUE I 19 4 2 
A YEME BOKOUE II 3 3 2 
EKOUK CHANTIER I 9 4 2 
EKOUK CHANTIER II 7 4 2 
FOURPLACEI 4 4 2 
OYANGARE 5 4 2 
WOUBELE 4 4 2 
10 55 31 16 
MINVOUL AKONANGUI 1 1 1 
ALENE 7 4 2 
2 8 5 3 
MITZIC ABAM 5 
. ~ 4 2 
ABONG-MIANG 7 4 2 
AKONEBE 9 4 2 
AVANG 3 3 2 
AYANE 5 4 2 
ESSONG VILLE 8 4 2 
EYINANE 6 4 2 
SACKEVILLE 4 4 2 
8 47 31 16 
OYEM AFONE-KAREZOK 3 3 2 
BINDZIMA 3 4 2 
EBENGONE 11 4 2 
EDOUMVILLE 13 4 2 
MBOLZOCK 3 4 2 
MBOMOI 10 4 2 
MEKAK-BILEOSSI 7 4 2 
MELENOKASS 5 4 2 
MESSIA II 1 1 1 
MV AN-ESSABEIGNE 8 4 2 
MVUA 1 1 1 
THO'O EFFACK 8 4 2 
ZANANGOUE 1 1 1 
13 74 42 23 
43 261 148 78 
Annexe 10 
Questionnaire de caractérisation des exploitations agricoles 
Annexe 10: Questionnaire de terrain de l'enquête le 27 mars 2002 






4 Tribu/ ethnie majoritaire 
1.2 EXPLOITANT 
5 N om E nquêteur 
6 D ate 
7 Latitude 
8 Longitude 
Question no 9: Nom et prénom de l'exploitant, chef de famille et chef de l'unité de production 
1- 1-1 - 1- 11 - 1- 1- 1- 11 - 1- 1- 1-11 - 1- 1-1 - 11 - 1- 1- 1- 11 - 1- 1- 1- 11 - 1- 1- 1- 11 - 1- 1- 1- 1 
Question no 10: Matricule HVG 
1 1 1 1 1 
Question no 11: Sexe de l'exploitant 
m asculin [ ]1 
féminin [ ]2 
Question no 12: Ethnie 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
Question no 13 :Tribu 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
Question no 14: Age de l'exploitant 
1-1-1 - 1- 1 
Question no 15: Situation familiale de l'exploitant 
Célibataire [ ] 1 
Marié [ ]2 
Divorcé [ ]3 
Veuf [ ]4 
Question no 16 : Nombre de personnes appartenant à la famille vivant en permanence dans cette 
exploitation et âgée de plus de 2 ans (main d'œuvre salariée non comprise). 
Personne Qualité Age Personne ValeurUTH Nombre de semaine/an 
travaillant à JO à 15 ans : 0,2 disponibles pour 
plein temps 16 à 59, femme :1 l'exploitation 
Oui/non 16 à 59, homme :0,8 
> 60ans: 0 
Total: 
Variable calculée : Taille de la famille 
1-1-1 
Exploitant et l'ensemble des personnes qui constituent son ménage et qui vivent en permanence dans l'unité de résidence . 
Variable calculée :Nombre d'UTH (Unité de Travail Homme) 
1-1-1 







Question no 18: Age du successeur désigné à votre retraite 
1-1-1 
Question no 19: Si le planteur est décédé, qui a repris l'exploitation de la parcelle : 
épouse 
fil s au village 
fil s à Libreville 
autre 
Question no 20: Maison et équipement du chef d'exploitation 




salon m oderne 
groupe électrogène 
autre 
Question no 21: Fonctions politico-sociales 
chef de village 
chef de canton 
chef de regroupement 
représentant politique (député ou adjoint, sénateur ou adjoint, actuel ou ancien . .. ) 
fonctions religieuses 
autres 
2. LES FACTEURS DE PRODUCTION DE L'EXPLOITATION 
2.1FONCIER 
Question no 22: Superficie totale de l'exploitation (ha) 
1-1-1 
Surface concernant à la fois les principales cultures vivrières + les principales cultures pérennes +jachères + ... 
Question no 23: Superficie cultivée de l'exploitation (ha) 
Parcelle Année Surface Mode d'acquisition Cultures Précédent 
acquisition (ha) si achat: prix en F pérennes: cultural 
Culture No si achat. CFA Nb de 
pieds 
Question no 24: Les superficies sont-elles suffisantes pour vos besoins actuels 
Oui [ ]1 
Non [ ]2 
Ne sait pas [ ]3 
Question n° 25: Si non :pourquoi? 
2.2 FORCE DE TRAVAIL 
Revenu extérieur 
Question no 26: Revenu total salarié (activités off-farm) des personnes de l'exploitation 
Personne Homme-mois Salaire mensuel 
Total 
Question no 27: Si travail extérieur: quel type de travail? 
salarié Hévégab 




Emploi de» main d'œuvre extérieure 
Revenu annuel 
Emploi de main d'œuvre salariée extérieure temporaire (non permanente) en 2001: 
Question no 28: Si tâcheron avec salaire mensuel 
Nb d'hommes/mois en 2001 : 








Question no 29 : Si tâcheron avec salaire journalier 
N b d' hommes/jour en 2001 : 
Montant du salaire journalier 
Question no 30: Si tâcheron avec salaire particulier (paiement à la ligne ou la tâche) 
Type de paiement : 
Montan t a la ligne 
Montant a la tâche/ha 
D épenses totales en 2001 : 
Variable calculée: coût total de la main d'œuvre extérieure temporaire en 2001: 
Question no 31: Evolution du coût de la main d'œuvre salariée 
Année 1998 1999 2000 2001 2002 
Coût mensuel 
Coût par jour 
2.3 .MATERIEL ET INTRANTS 
Question no 32: Matériel spécifique utilisé pour la production 
Tronçonneuse en état de marche [ ]1 
Autre . .. si autre: quoi ?) [ ]7 
Question no 33: Revenu issu de la location de la tronçonneuse ? 
Total en 2001 En F CFA: 
Question no 34: Matériel utilisé pour la transformation 
Moulin à manioc [ ] 1 
Pressoir canne à sucre [ ]2 
Autre [ ]6 







REVENUS EXTRA AGRICOLES 
Question no 36: Quels sont les revenus non salarié , non agricole ? (toute activité non salariée et 
n on a~ricole) 
Nature des revenus extra Revenu annuel 




Activités de commerce 
(m agasins ou bar ... ) 
Argent reçu en dot 
E nvoi d'argent par la fanùlle 







T OTAL ANN UEL 
Question no 37: Quelles sont les possibilités d'accès au crédit ? 
Aucune possibilité [ ]1 
Tontine village [ ]2 
Banque [ ]3 
prêt privé 
prêt familial 
autre [ ] 
Question no 38: Si vous avez pris un crédit en 2001 : quel type ? 
cour t terme< un an 
moyen terme 1 à 2 ans 
long terme > 3 ans 
Question no 39: Montant du crédit 
Question no 40 :Taux du crédit en% annuel: 
Question no 41: Montant du remboursement en 2001 . 
Question no 42: Utilisation du crédit 
achat petit matériel agricole 
achat intrants agricoles (engrais, pesticides, herbicides, etc .. ) 
paiement de main d'œuvre pour activités agricoles 
amélioration générale du niveau de vie (biens de consommation, maison .. .. ) 
évènem ents familiaux (mariage, dot .. décès) 
cérémonies particulières 
autres (quoi???) 
3. SYSTEMES DE CULTURE ET D'ELEVAGE 
3.1 SYSTEMES DE CULTURE VIVRIERS 
Question no 43: Revenus issus des ventes vivriers et coûts de production 
N e sont pris en compte que les coû t réels (intrants et Main d'œuvre extérieure) p our la partie vendue de la 
d . pro uctlon 
Cultures Total vendu 
(espèce) dans l'année en unité Prix dans Couts Cout en Autres 
FCFA cette unité en main couts 












N oter les unités locales : sacs, paniers, tas etc .. ... 
Calculer dans un tableau annexe le revenu net par type de culture 
Faire un tableau des prix moyens des produits sortie ferme par plate-forme , puis par secteur 
Ne rentrer dans Sphynx par type de culture que 1) revenu brut 2) coûts de production 3) coûts 
MO (main d'œuvre), 4) autres coûts et 5) revenu net(= revenu brut- les coûts) 
Question no 44 : Temps de travaux par culture (main d'œuvre familiale : homme ou femme) 
Calendrier 




Vin de canne a sucre 
G raines de 
« concombre » 
T om ates 
Piment 







Question no 45: Motivation du planteur pour son engagement dans le programme PV 
Exis tence d'un encadrement HEVEGAB [ ]1 
campagne de sensibilisation [ ]2 
le voisinage [ ] 3 
les avances en espèces [ ]4 
remplacement cacao ou autre culture de rente [ ]5 
volonté d'acquérir de la terre (ou occuper une terre ancestrale) [ ]6 
rentabilité par rapport aux autres cultures [ ]7 
revenu régulier [ ]8 
autre [ ]9 
Saisir les motivations par ordre d'importance. On remplit la case par le numéro d'ordre et non par une croix. 
Ex. : si la motivation principale de la personne est les avances, mettre 1 dans la case à côté de avances et non une croix. Si la 
motivation secondaire de la personne est le revenu régulier, mettre 2 à côté de revenu régulier 
Question no 46: Utilisation des revenus issus de l'hévéa 
construction ou amélioration de la maison [ ]1 
achat d'une voiture [ ]2 
mariage (établissem ent de la dot) [ ]3 
scolarisation des en fants [ ]4 
santé [ ]5 
satisfaction des besoins ménagers/ équipement général de la maison [ ]6 
laisser un bien productif a ses enfan ts [ ]7 
diversification des sources de revenus [ ]8 
achat matériel pour la production agricole [ ]9 
cérémonies [ ] 10 
autres [ ]11 
Saisir les oijectifs par ordre d'importance. On remplit la case par le numéro d'ordre et non par une croix. 
Question no 47: L'organisation des parcelles en plate-formes a-t-elle généré des problèmes 
fonciers 
ow [ ]1 
non [ ]2 
sans réponse [ ]3 
Question no 48: Si oui, lequels? 
Question no 49: Etes vous satisfait du délégué de l'Association de la plate forme? (est il 
représentatif des planteurs de la plateforme ?) 
OW ( )1 
non [ ]2 
sans réponse [ ]3 
Question no 50: Si non, pourquoi ? 
Question n° 51: Quel sont les informations techniques dont vous avez besoin par ordre de 
priorité? 
entretien des cultures jeunes 
entretien des cultures agées 
saignée/ exploitation des hévéas 
traitem ent des maladies 
autres 
Pour les réponses« au tre»: rajouter les m odalités de réponses 
Question no 52: Avez vous eu des infonnation négatives sur l'hévéa 
OU I 
non 
Question no 53: Si oui, quels argwnents ? 
Q uestion ouverte : indiquez ensuite les modali tés 
LES PAR CELLES D 'HEVEAS 
Question n° 54: TABLEAU 
Date de Précédent Cultures Cultures Cultures 
plantation cultural associées associées associées 
annéel* année2* année3* 





Question no 55: Quels problèmes avez-vous rencontrés lors de l'installation ? 
Début de la 
saignée 
Mois/année 
Q ues tion ouverte : Précisez lors de la rentrée des données les modalités (un type de réponse es t une 
modalité) données par les planteurs 
LES PARCELLESTh1MATURES 
Question no 56: Problèmes pour l'entretien des parcelles 
manque de temps 
âge 
manque d'argent pour payer la main d'œuvre 
autres : Q uestion ouverte 
Saisir les motivations par ordre d'importance. On remplit la case par le numéro d'ordre et non par une croix. 
Arrêt de la 
saignée 
Mois/année 
Question no 57: Si vous n'avez pas fait de cultures intercalaires, pour quelles raisons? 
Suffisamment de vivriers par ailleurs [ )1 
Mangue de temps [ )2 
E loignement [ )3 
Mauvais sol [ )4 
Culture du manioc in terdite [ ]5 
Cultur es intercalaires interdites [ )6 
Autre [ )7 
Question no 58 : Avez vous utilisé sur votre parcelle des herbicides pour l'entretien 
(personnellement ou via HEVEGABJ 
OU! 
non 
Question no 59: Problèmes pour la lutte contre les maladies des parcelles d'hévéa ? 
Age 
mangue de temps [ ] 1 
méconnaissance de la maladie [ )2 
mangue de produi t [ )3 
autres [ )4 
pas de problèmes [ )5 
autres: Question ouverte 
Saisir les motivations par ordre d'importance. On remplit la case par le numéro d'ordre et non par une croix. 
Question no 60: Comment a été choisi la superficie totale en hévéa ? 
Question ouverte, puis introduire les modalités en.fonction des réponses. 
LES PARCELLES QUI ONT ETE (ou qui sont encore) EN SAIGNEE (1995-2002) 
Question no 61 : Problèmes pour l'exploitation/ mise en saignée des parcelles d'hévéa ? 
Age 
mangue de temps [ J 1 
méconnaissance de la saignée [ )2 
autres [ )4 
pas de problèmes [ )5 
autres : Ques tion ouverte 
Saisir les motivations par ordre d'importance. On remplit la case par le numéro d'ordre et non par une croix. 
Question no 62: Quelle main d'œuvre a été utilisée pour la saignée? 
Le planteur 
Un tâcheron (paiement m ensuel) 
Un métayer (payé à 1/3 de la production) 
autre 




63: Le planteur sait-il saigner? (a t il été à l'école de saignée) 
[ ]1 
[ ]2 
Question no 64: Si le planteur n'a saigné que les premiers mois, pourquoi a-t-il arrêté ? 
UTUJSATTO N D ES REVEN US ISSUS D E L'HEVEA PENDANT LA PERJOD E 1995-2002 
Question no 65: Quelle a été l'utilisation des revenus issu de l'hévéa pendant cette période ? 
Question ouverle, puis introduire les modalités en fonction des réponses. 
ENCADREMENT ET A VENIR 
Question no 66: Quand a eu lieu l'arrêt de l'encadrement ? 
Question no 67: Quels sont les principaux problèmes rencontrés avec l'hévéa (jusqu'à la la fin de 
l'encadrement) ? 
E ncadrement et qualité des conseils techniques [ ]1 
Prix d'achat du caoutchouc [ ]2 
Disp onibilité de la main-cl' œuvre [ ]3 
collecte et transport du caoutchouc [ ]4 
Eloignement de la plantation [ ]5 
E n tente au sein de la plate-forme [ ]6 
Autres [ ]7 
Saisir les problèmes par ordre d'importance. On remplit la case par le numéro d'ordre de citation de l'exploitant et non par 
une crozx. 
Question no 68: Quels sont les principaux problèmes rencontrés avec l'hévéa (depuis la fin de 
l'encadrement) ? 
Encadrement et qualité des conseils techniques [ ]1 
Prix d'achat du caoutchouc [ ]2 
D isp onibilité de la main-cl' œuvre [ ]3 
collecte et tran sport du caoutchouc [ ]4 
Eloignement de la plantation [ ]5 
E ntente au sein de la plate- forme [ ]6 
Autres [ ]7 
Saisir les problèmes par ordre d'importance. Remplir la case par le numéro d'ordre de citation de l'exploitant non par une 
croix. 
3.2.2 Autres cultures pérennes 
CACAO 
Q uesaonn 0 69 c A d d : outs e pro ucaon et revenus 
Nwnéro Age dela Montant Coûts de Autres 
de plantation annuel des collecte en coûts 
Parcelle ventes main d'œuvre 
AUTRES (CAFE) 
Q uesaonn 0 70 Ci A d d : outs e pro uct1on et revenus 
Nwnéro Age dela Montant Coûts de Autres 
de plantation annuel des collecte en coûts 
Parcelle ventes main d'œuvre 
Question no 71: Temps de travaux par culture CULTURES PERENNES (main d'œuvre familiale) 
Calendrier 







Question no 72: Raisons de non exploitation DU CACAO 
prix non incitati fs [ ]1 
dureté du travail [ ]2 
mangue de main-d'œuvre [ ]3 
mangue de fonds propres [ ]4 
problèmes phytosanitaires [ ]5 
mangue de marché [ ] 6 
non maîtrise des méthodes d'exploitation [ ]7 
plan tation âgée [ ]8 
autres (quoi??) 
Question no 73: Raisons de non exploitation DU CAFE 
prix non incitatifs [ ]1 
dureté du travail [ ]2 
m anque de main-d'œuvre [ ]3 
m anque de fonds propres [ ]4 
problèmes phytosanitaires [ ]5 
manque de marché [ ]6 
non maîtrise des méthodes d'exploitation [ ]7 
plantation âgée [ ]8 
age 
autres (guai ??) 
ELEVAGE 
Q uestton n 0 74 c : ompos1non d h uc epte en 2001 
















Question no 75: Dépenses annuelles du ménage en F CF A (pour 2001) 














5 Questions d'ordre général 
Question n°76: Existe-t-il une association de femme a laquelle votre femme est affiliée? 
OUl 
non 
Question n°77: Pour quelle activité? 
Question ouverte, puis introduire les modalités en fonction des réponses. 
Question n°78: Quels sont vos principaux problèmes 
Question ouverte , puis introduire les modalités en fonction des réponses 
VARIABLES CALCULEES lors de l'analyse post enquête. 
Liste provisoire non exhaustive 
TABLEAU DE SYNTHÈSE 
1 REVENUS ANNUELS 2001 
ACTIVIIÉS AGRICOLES 
Systèmes de Revenus bruts Total couts 






















Total des revenus chasse peche produits de la foret/homme : 
Total des revenus autres /femme: 
Cout de Revenu net 
transport 
ACTIVITÉS NON AGRICOLES 
Total REVENUS EXTRA AGRJCOLES : 
TOTAUX 
Total valeur de la production agricole et élevage: 
Total coûts de production intrants : 
Total coûts de production MO : 
Total des coûts de production (intrants et MO) : 
Total revenu net agricole: 
Total revenus non agricoles 
Total des revenus 
PRODUCTIVITÉ DU TRAVAIL 
ACTIVITÉS AGRICOLES 




















Nb de journée 
de travail par 
activité 
Revenu par 
jour de travail 
ACTIVITÉS NON AGRICOLES 
Nature des revenus extra Revenu annuel Nb de jour de travail 




Activités de commerce 
(magasins ou bar ... ) 
Argent reçu en dot 
Envoi d'argent par la famille 









Total annuel des dépenses du ménage : 
Ratios économiques 






% vente vivrier 
% chasse,peche et produits de la foret 
0/o revenus exterieurs 
2 Ratios couts de production sur revenus bruts 
Revenu par jour de travail 







chasse,peche et produits de la foret 
revenus exterieurs 
3 "Ratios généraux 
% du revenu agricole sur revenu total 
0/o du revenu non agricole sur revenu total 
% des couts productions (intrants et MO) sur valeur totale des productions 
4 Utilisation du revenu 
% dépenses sur revenu total 
% remboursement crédit/revenu total 
Annexe 11 
Fiche de relevés agronomiques 
Annexe 11: Fiche agronomique 











S Saigné ou ouvert 
0: Manquant 
X: Mort 
Propreté de la ligne 




5 très sale 
Cironférence 
encmàlm 
sur arbres 1 à 10 
Li 1gne 1 
Circonférence moyenne= Total/30 
Coefficient de variation 
Pourcentage d'arbres malades= Total M/60 
Pourcentage d'arbres malades Fomes 
Pourcentage d'arbres malades Armillaire 
Pourcentage d'arbres malades Loranthus 
Pourcentage d'arbresouverts 
Propreté moyenne 





































































Liste des équipements 
PIECES D'USURE A REMPLACER SUR LES MACHINES 




SHREDDER 1, 2, 3 : 
Rouleaux 
Lame 
Roulements, courroies, moteurs électriques et motovariateurs 
Rouleaux calendre 
POMPE DE CIRCULATION 1 - 2 - 3 - 4 : 
Turbines 
Paliers, roulements, courroies et tresses d'étancheité 
CREPEUSESl-2-3-4-5: 




ELEVATEURS A GODETS: 
Chaîne de manutention, boulonnerie support godets 
SECHOIRS: 
Séchoirs sphère à réhabiliter 
Trolley (remplacer les roulettes et roulements) 
Rails à remplacer 
Chariot à réhabiliter 
PRESSE HYDRAULIQUE: 
Vérin à remplacer 
Composante électrique (fin de course, etc ... ) 
DETECTEUR A METAUX: 
Panneaux de contrôle 
FOUR A RETRACTER : 
Résistance de chauffage 
CENTRALE ELECTRIQUE : 
Réhabilitation des groupes (3412 Caterpillar 3306 Caterpillar) -Achat 
MANUTENTION: 
Achat d'un chargeur 920 Caterpillar 
Annexe 13 
Tableau des prix d'achat mensuels du caoutchouc 
des planteurs 
RETENUES 
Prix de vente Frais Frais Exp. Transport 
TABLEAl' DES PRIX D'ACHAT ME!\"SUELS 
CAOCTCHOUC P1A'ffEURS ANNEE 98 
Dette Prix achat Prix mini. Prime Fonds de soutien Prix achat Coefficients appliqués i 1 MOIS 
moyen/ kg d'usinage et Comm. Centr. Ind. brut/ Kg. garanti variable + - net / Kg. Prime 1 Soutien 1 
01/98 530 92 77 37 60 264 200 62,00 2,00 262 97% 3% 
02/98 530 92 77 37 60 
. 
264 2.00 62,00 2,00 262 97% 3% 
03/98 530 92 77 37 60 264 200 62,00 2,00 262 97% 3% 
. 04/98 530 92 77 37 60 264 200 62,00 2,00 262 97% 3% 
05/98 530 92 77 37 60 264 200 62,00 2,00 262 97% 3% 
06/98 530 92 77 37 60 264 200 62,00 2,00 262 97% 3% 
07/98 530 92 77 37 60 264 200 62,00 2,00 262 97% 3% 
08/98 530 92 77 37 60 264 200 62,00 1 2,00 262 97% 3% 
1 09/98 530 92 77 37 60 264 200 62,00 1 2,00 262 97% 3% 
10/98 530 92 77 37 60 264 200 62,00 2,00 262 97% 3% 
1 11/98 530 92 77 37 60 264 200 62,00 2,00 262 97% 3% 
12/98 530 92 77 37 60 264 200 62,00 2,00 262 97% 3% 
i 
NB.: 1- Le prix de vente moyen pris en compte pour l'ensemble de l'année l 998 résulte de la moyenne des prix de ventes moyens mensuels de juillet 97 à juin 98 qui , 
eux-meêmes, sont calculés sur la base de la moyenne des prix de ventes moyens mensuels des douze derniers mois. 
Ces prix sont réels jusqu'en mai 98. Par contre le prix moyen de juin 98 est partiellement estimé puisque dans l'échantillon cles douze derniers mois, le prix de vente 
moyen réel du mois de mai 98 ·n'est pas encore connu, mais est estimé. 
2- Le coût du transport est calculé sur la moyenne pondérée des coüts réels résultant du transport des fo nds de tasse de Mitzic et de Bi tam par des transporteurs privés. 
3- Afin d'éviter une baisse du prix d'achat qui serait mal perçue par les planteurs et provoquera it un arrêt de saignée chez beaucoup d'entre eux, le prix est maintenu 







Questionnaire usinage villageois 
Annexe 14 : Questionnaire usinage 
1. Date de l'enquête: 
2. Lieu: 
3. Superficie d'hévéa? 
4. Production annuelle (brut ou sec) ? 
5. Comment voyez-vous évoluer la filière hévéa dans les années à venir? 
D 1. En baisse D 2. Stable D 3. plus importante 
I.Grades de caoutchoucs produits : 
6. Quels types de caoutchouc produisez-vous? 
Type Grade Quantité Prix FOB (CF A) Acheteurs 
tonnes 
5 199 ... 1999 2001 
L 
TSR CV 10 
20 
OffSpec. 
II. Connaissance des équipements d'usinage et de la capacité de production : 
7. Description des lignes d'usinage et capacité de production? 
Nom usine Date de Fournisseur Origine du Grade 
nuse en Equipement caoutchouc produit 
opération livré 
III. Traitement et usinage de la récolte des petits planteurs : 
8 .. Traitez-vous la récolte des petits planteurs? 





Si oui, précisez les éléments suivants : 
Cuplumps Vieux cuplumps 
frais Slabs/ scraps 
Prix d'achat 
Eloignement de l'usine 
Qualité du produit 
Quantité annuelle 
Fréquence de livraison 
9. Quelle est la méthode de détermination du prix d'achat de la récolte? 
D 1. DRC D 2. Qualité 
10. Comment se fait le paiement de la récolte? 
11. Quelle est la méthode de calcul du DRC? 
12. Achat direct aux petits planteurs ou par un intermédiaire? 
D 1. Achat direct D 2. Intermédiaire 
Latex Autres (spécifier) 
13. L'achat de la récolte des petits planteurs s'effectuent-il individuellement ou de façon groupé? 
D 1. Individuel D 2. Groupé 
14. Qui prend en charge le transport de la récolte? 
D 1. Petits planteurs D 2. Usirùer 
15. Connaissez-vous le moyen de transport et le mode de paiement? 
16. Quel est le prix moyen du transport au Kg et la base de calcul (prix FOB ou autre)? 
17. Comment se déroule la phase de transport (durée, conditions),? 
18. La récolte des petits planteurs est-elle usinée séparément de la récolte de la plantation? 
D 1. Oui D 2. non 
19. Si oui. Quelles en sont les raisons? 
20. Pouvez-vous décrire les différentes étapes d'usinage du caoutchouc provenant des petits planteurs? 
Conditions : temps et lieux de stockage, mode de triage, macro-mélangeage 
Pré-granulation, lavage, nettoyage 
Crêpage et granulation 
Séchage et mise en balles 
Autres 
21. Quelles sont les grades de caoutchoucs fabriqués avec la récolte des petits planteurs? 
IV. Appréciation du caoutchouc livré par les petits planteurs: 
22. Comment appréciez vous la propreté du caoutchouc en provenance des petits planteurs? 
D 1. Mauvaise D 2. Correcte D 3. Bonne 
23. La quantité de caoutchouc livrée vous paraît-elle? 
D 1. Insuffisante D 2. Suffisante D 3. Trop importante 
24. Comment jugez vous de la fréquence de livraison du caoutchouc en provenance des petits planteurs ? 
D 1. Irrégulière D 2. Bonne D 3. Trop espacé 
V. Problème usinier-petits planteurs 
25. Quelles sont, d'après vous, les problèmes majeurs rencontrés avec les petits planteurs? 
Lors de l'achat de la récolte (conflit, contestation sur le DRC) 
Lors de l'usinage de la récolte 
26. Quelles solutions proposées vous pour y remédier ? 
27. Quels sont les types de caoutchouc que vous préféreriez recevoir des petits planteurs? 
0 1. Vieux cuplumps D 2. Cuplumps frais D 3. Slabs 
D 4. Feuilles fumées D 5. Feuilles séchées à l'air D 6. Latex 
D 7. Crêpes 
Vous pouvez cocher plusieurs cases. 
28. Expliguez les raisons de ce choix? 
29. Quels serez pour vous les améliorations à apporter à la récolte des petits planteurs? 
30. Une augmentation de la production villageoise vous intéresserait-il? 
D 1. Oui D 2. non 
31. Si oui, pour quelles raisons? 
0 l. Augmentation de la production 
0 2. Réduction des coût de production 
0 3. Autres: 
VI. Intérêt suscité par une approche de coopérative de pré-usinage par les planteurs villageois 
32. Quel intérêt portez-vous à la mise en place d'atelier de pré-usinage en milieu villageois? 
0 l. Aucun 0 2. Faible 0 3. Moyen 0 4. Grand 
33. Quelles sont les chances de réussite d'un projet de pré-usinage du caoutchouc petits planteurs? 
0 1. Fortes 0 2. Moyennes 0 3. Faibles 
34. Quels sont, d'après vous, les facteurs gui peuvent influencer la réussite d'un pre-usinage en milieu 
villageois? 
Facteurs de réussite Facteurs d'échec 
35. Seriez-vous prêt à créer un centre de pré-usinage pour petits planteurs? 
D l. Oui D 2. Non D 3. Sans opinion 
36. Comment et sur guel financement? 
37. Quelles seraient les conditions exigées du petit planteur pour le rémunérer plus largement? 
Annexe 15 
Plan de la future usine de Kango 
oom 
Annexe 16 
Récapitulatif des propositions pour la commercialisation 
du caoutchouc 
Ann 16 : R' latif d . li d h d 11 
Préconisation CIRAD 
Intervenant Situation actuelle (avril 2002) Exportation par mer ou route et usinage dans un autre Construction d'une nouvelle usine à Kango Création de coopératives de pré-usinage pays producteurs africains 
Usinier -un seul usinier au Gabon, 1 IBVEGAB. -usiniers en Cote d'ivoire (SOG B), Cameroun -deLL~ usines au Gabon au lieu d'une seule -Meilleure qualité du caoutchouc à usiner 
-arrêt de l'usine de Mitzic en novembre 2001. (CDC,HEVECAM), Ghana (GREL). actuellement -c01'.1ts de transport réduit 
-coûts d'usinage élevés. -achat de matière brute permet à l'usinier de réduire -élimination des coûts de transport inutiles pour -coi'.1ts d'usinage réduits sur le séchage, le traitement 
-arrêt temporaire de l'achat de caoutchouc aux ces côuts de production en produisant plus ; envoyer le caoutchouc à l'usine de Mitzic à l'acide phosphorique 
planteurs villageois. -l 'exportation est possible si le prix additionnel du fret -site de la nouvelle usine plus proche du port de 
-réhabilitation et remise en marche de l'usine de est compensé par un meilleur prix d'achat par l'usinier Libreville 
Mitzic nécessaire. extérieur au Gabon -chaîne d'usinage adaptée au traitement du 
-usine décentralisée par rapport à Libreville et les -l'exportation de coagulas, feuilles ou crêpes vers le caoutchouc villageois 
sites de développement des plantations villageoises. Cameroun offre un intérêt en fonction du prix d'achat 
-coûts de transport élevés. en principe supérieur à celui des usiniers de Cote 
d'ivoire 
Planteurs -trop fortement dépendant d'HEVEGAB. -le prix d'achat aux planteurs doit être au moins égal à -compétition entre usiniers à l'avantage des -organisation des planteurs vi llageois en 
villageois -hévéaculture villageoise subventionnée par le celui appliqué par 1-fEVEGAB planteurs villageois coopératives 
gouvernement. -un opérateur privé sera moins généreux -coûts de transport diminués ; -pré-usinage simple 
-le planteur villageois ne dépend pas complètement qu'HEVEG AB -ramassage plus fréquent -meilleur contrôle du DRC et du poids du 
des revenus du caoutchouc pour vivre. -paiement plus rapide caoutchouc livré à l'usinier 
-prix d'achat du caoutchouc trop bas et conditions -demande des planteurs villageois -investissement d'un CPU possible pour un planteur 
d'achat mal comprises. PMPH et pour un groupe de planteurs villageois 
-paiement du caoutchouc trop long entre livraison (PV) 
bord champ et livraison à l'usine. -production de caoutchouc utilisable par un 
-le % du prix FOB payé aux planteurs villageois est manufacturier du caoutchouc 
inférieur à celui appliqué par d'autres pays africains -remise en saignée de surfaces actuellement non 
-manque d'information sur le prix du caoutchouc eKploi tées (Lambaréné) 
sur le marché mondial 
-associations de planteurs villageois 
HEVEGAB -difficultés financières, arrêt de paiement -compétition entre usiniers de pays africains -construction déjà envisagée en 1998 -si gain à l'usinage et sur la qualité finale est intéressé 
-privatisation en cours, reprise par un rcprcneur -pas nécessai re si l'usine de Mitzic est réhabilitée -en cas de panne à Mitzic, pas d'arrêt de la 
achat ou contrat de gestion production au Gabon 
CATH -en phase de réorganisation -analyses de laboratoire additionelles -appui aux planteurs villageois 
-prise en charge de la filière hévéicole vi llageoise -mise en place de centre expérimental 
Avantages -privatisation du secteur pour améliorer la rentabilité -situation temporaire pour aider au redémarrage de -demande forte du Ministère de I' Agriculture -améliore la qualité du caoutchouc, moins 
-reprise en main d'J-!EVEGAB l'usine de Mitzic pour un pôle agro-industriel dans la région de d'impuretés et meilleur PRI 
-reprise de la production sur plantation industrielle et Kan go -moins d'eau transportée inutilement du champ à 
villageoise -la production et l'exportation de caoutchouc l'usine, gain annuel non négligeable 
naturel augmentent -développement de l'esprit d'entreprise 
-relance du développement de l'hévéaculture 
Inconvénient -arrêt de la production de caoutchouc au Cabon -est-cc que les autres usiniers sont intéresses pour -trouver les financements -récolte en latex demande plus de main d'ccu n e 
acheter du coagulum de champ au Gabon -source de fi nancement à défini r 
-valeur ajoutée pour le pays qui usine et exporte le -aide technique nécessai re au début 
caoutchouc 
Annexe 17 
Méthode de préparation de feuille pour un 
planteur villageois 






I.Collecte de coagulum de fonds de tasse par un planteur villageois gabonais 
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:.a\ ' 2.Conditions de stockage de coagulum de fonds de tasse à l'usine de Mitzic 
... ,, ; . 
3.Type de laminoir manuel pour la production de feuille en Malaisie 
4.Modèle de laminoir/calandre à feuille avec moteur au Vietnam 
6.Feuilles de type USS au séchage en plein soleil 
7. Moteur d'entraînement de camion sur station de mini-crêpeur en Indonési e 




Calendrier des missions effectuées 
Annexe 19 
Calendrier des missions 
Jean-Marie Eschbach et Eric Penot 





Arrivée à Libreville. Accueil de M. TRAN V AN CANH 
Réunion au SCAC avec 1v1M CRONEL et BIAU 
Réunion à HEVEGAB avec l'équipe de direction 
Rédaction du questionnaires de l'enquête avec le CATH 
Réunion à l'IGAD 
Visites de plantations villageoises dans le secteur de Kango, plate-forme d'Ekok Chantier 
Discussions avec HEVEGAB et SOFRECO 
Déplacement à Oyem 
Lundi 18 Réunion au siége PV d'HEVEGAB à Oyem 
Rencontre avec les responsables et planteurs de !'Associa tion des planteurs d'hévéas. 
Visite de courtoisie au Gouverneur de la Province 
Visite des plate-formes de Messia, Aniezok et Mvua. 
Mardi 19 Visite des plate-formes de E doumville, Mbomo, Ongola et Ebengone 
Mercredi 20 Déplacement sur Mitzic 
Rencontre avec les responsables et planteurs de !'Association des planteurs d'hévéas. 
Visite des plate-formes de Aveng, Abam, Essong ville et Abong Miang 
Jeudi 21 Déplacement sur MinvouJ 
Rencontre avec les responsables et planteurs de l'Association des planteurs d'hévéas. 
Visite des plate-formes de AJene et Akonangui 
Vendredi 22 Déplacement sur Bitam 
Rencontre avec les responsables et planteurs de l'Association des planteurs d'hévéas. 
Visite des plate-formes de Alloum, Essatop et Yanemve 
Samedi 23 Réunion avec la Direction des Plantations Villageoises à Oyem 
Retour sur Libreville 
Dimanche 24 Rédaction du rapport 
Lundi 25 Réunion et bilan à HEVEGAB avec l'équipe de direction 
Réunion d'information avec le Directeur adjoint de l'agriculture 
Mardi 26 Réunion d'information à HEVEGAB avec les PMPH 
Réunion au Ministère de !'Agriculture avec le Ministre de l'Agriculture, le Secrétaire Général, I-IEVEGAB et le CATH 
Réunion de prise de contact avec la nouvelle Directrice du CATH 
Réunion et bilan au SCAC 
Départ de Libreville 
Mercredi 27 Arrivée à Montpellier 
Serge Palu 
Mardi 2 mai 
- Arrivée à Libreville, Gabon 
-Accueil M.TRAN VAN CANH 
- Rencontre avec Mme ILAMA KO:lvIBILA/SAMBO, Directrice du CATH 
- Réunion à HEVEGAB avec M. EDOU-EYENE, Directeur Général, M. R. MBA, Directeur Technique usine et M. ]. 
MBOULOU, Directeur Exploitation 
- Visite au Conseiller de Coopération et <l'Action Culturelle de !'Ambassade de France à Libreville, M. CRONEL 
- Discussion avec M. OBIANG, Chercheur Technologue au CATH 
- Visite au Ministère de !'Agriculture, de !'Elevage et du Développement rural, M WOUONO, Secrétaire Général du 
bureau du Ministre 
- Organisation de la visite à l'usine de lvlitzic 
Mercredi 3 mai 
- Départ pour lvlitzic reporté suite à des risques de barrages de protestation sur la plantation d'HEVEGAB 
- Réunion de travail à HEVEGAB - Analyse des documents reçus 
Jeudi 4 mai 
- Visite aux plantations de la région de Kango 
- Visite à la plantation de Lambaréné. Rencontre avec d'anciens saigneurs 
Vendredi 5 mai 
- Visite à M.]. BIAU, Attaché de Coopération à !'Ambassade de France 
- Départ pour lvlitzic par la route confirmé. Arrivée le soir sur la plantation de lvlitzic 
Samedi 6 mai 
- Visite de l'usine HEVEGAB de lvlitzic 
- Réunion avec M. ALLOGO, Directeur de l'usine, M. ONDO, Responsable du laboratoire 
- Visite à une plantation villageoise en bordure de la plantation industrielle de lvlitzic 
- Réunion avec le Directeur du programme hévéicole villageois, M. NGADI LITA.DI 
- Visite à un planteur villageois, M. J. ONDO EYI au village de NKOLA YOP 
- Réunion avec !'Association des planteurs villageois de OYEM avec la participation de 19 planteurs villageois 
Dimanche 7 mai 
- Retour sur Libreville 
Lundi 8 mai 
- Réunion à la SNAT/groupe BOLLORE pour les coûts de transport mantune 
- Réunion à la Banque Africaine de Développement avec M. R. BENBAHMED, Représentant résident régional, M. A. 
EYECHE, Socio-économiste et M.P. MEZUI, Analyste financier 
- Réunion à !'Agence Française de Développement avec M. T. MATTHIEUSSENT et Mlle C. BALOSSIER de 
PROPARCO 
- Rencontre avec le Professeur SALLE de l'Université Paris VI et le Professeur POSSO, de l'Université de Libreville 
Mardi 9 mai 
- Visite au CA TH. Réunion avec la Di.rectrice du CA TH, Mme !LAMA KO:MBILA/SAMBO 
- Réunion avec M. P. OBIANG et M. DIDAS pour la remise en état de marche du laboratoire du CATH avant la 
venue de la mission du Common Fund for Commodities (CFC) au Gabon 
Mercredi 10 mai 
- Réunion avec M. ESSONO, responsable plantation d'HEVEGAB 
Réunion avec M. ].P. NKILI BENGONE, planteur villageois du programme PMPH à Minvul (134 ha) 
Jeudi 11 mai 
- Réunion à la Société Gabonaise de Travaux Annexes, M. CAILLON 
- Réunion avec Mme FORGE, projet péri-urbain, Service de Coopération de !'Ambassade de France 
- Réunion à HEVEGAB avec M. R. MBA 
- Discussion avec M. P. de KLIPPELEYR, consultant SOFRECO 
Vendredi 12 mai 
- Réunion au Service de Coopération de l'Ambassade de France, M. CRONEL,J. BIAU 
- Réunion avec le Ministre de ]'Agriculture et la Directrice du CATH 
- Préparation de la visite de M. NKOUONKAM et Mme BROWN de l'UNOPS Abidjan et du CFC avec M. OBIANG 
Samedi 13 mai 
- Retour sur Paris 
Annexe 20 
Llste des personnes rencontrées 
Annexe 20 
Principales personnes rencontrées 
Service de Coopération et d'Action Culturelle SCAC 
BIAO Jacques Attaché de coopération 
CRONEL Hervé Conseiller de Coopération 
Société de Développement de l'Hévéaculture au Gabon HEVEGAB 
EDOU EYENE Emmanuel Directeur Général 
ESSONO-ASSOUMOU Janvier Conseiller du Directeur Général 
MBOULOU Jonathan Directeur d' Exploitation 
IDIATA Yves Directeur des Plantations villageoises 
AGAMBOUE Amour Assistant du Directeur Général 
BIYOGUE Directeur de la plantation de Kango 
NGADI LITADI Raphaël Directeur des Plantations villageoises Oyem 
MEZUI MEZUI Chef du secteur d'Oyem 
EDOU MINTSA Directeur de la plantation de Mitzic 
BOBENDZAN Directeur de la plantation de Bitam 
ZUE ESSANDONE Chef du secteur de Bitam 
Ministère de !'Agriculture. de !'Elevage et du Développement Rural 
MAGANGA MOUSSA VOU Ministre de !'Agriculture de !'Elevage et du Développement Rural 
WOUONO Henri Secrétaire Général 
ELLA ONDO Thierry Directeur Général adjoint de l'Agriculture 
Institut Gabonais d'Appui au Développement IGAD 
RENARD ET Christian Directeur Général 
KOUBA Sebastien 
DENIS Eric 
Directeur de Programmes 
Responsable de la Recherche Agronomique 
Centre d'Appui Technique à l'Hévéaculture CATH 
ILAMA KOMBILA Florence Directrice du CATH 
NGUEMA Jérôme Responsable de l'antenne de Bitam 
EDZANG JJ Chef du programme des cultures associées 
NTOU TOUM Auguste Chef du programme Phytopathologie 
M'BA OTSAGE Responsable de l'antenne de Mitzic 
Société Francaise de Réalisation et de Conseil SOFRECO 





NANG EMANE Jean 
SIMA YE NDONG Antoine 
NKILI BENGONE 
Consultant 
Gouverneur de la Province du Woleu-Ntem 
Président de 1 'association des planteurs d'Oyem 
Président del 'association des planteurs de Mitzic 
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